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Anciennes mesures Mesures françaises. 

neuchâteloises. 

1 pied 
1 pouce 
1 ligne 
1 aune 
1 toise de 6 pieds. 
1 toise de 10 pieds. 
1 pied carré 

égale 293 millimètres. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
7 
1 

pouce carré 
toise carvi-e (36 pieds) 
toise carrée (IUU pieds) 
pose de champ 
ouvrier de vigne. 
pied cube 
pouce cube 
toise cube (î1G pieds) 
toise de bois 

émine pour orge 
émine pour avoine 
pot 
setier 
brande (30 pots) 
gerle 
muid (192 pots) 
bosse (S80 pots) 
bosse de chaux 

! livre (17 onces) 
i once 

denigq 
1 grain 

84,4 millimètres. 
2,03 s 
1,111 mètre. 
1,759 
2,93 D 
0,0860 mètre carré. 
5,96 centimètres carrés. 
3,09 mitres carrés. 
8,60 mètres carrés. 
27 ares. 
3,52 ares. 
25 décimètres cubes. 
14 centimètres cubes. 
5,47 mètres cubes. 
3,783 stères ou mètres 

cubes. 
45,2 litres. 
15,8 litres. 
1,9 litre. 
30,4 litres. 
38,1 litres. 
99 litres. 
365 litres. 
914,1 litres. 
365,5 litres ou 

tolitres. 
520 grammes. 
80,6 grammes. 
1,27 gramme. 
0,053 gramme. 

3,65 lice- 

Mesures fédérales. Mesures françaises. 

1 pied 
1 pouce 
1 ligne 
1 brache 
1 aune 
1 toise 
1 perche 
1 pied carré 

1 pouce carré 
1 ligne carrée 
1 toise carrée 
1 perche carrée 
1 arpent 
1 pied cube 
1 pouce cube 
1 toise cube 
1 perche cube 
1 pot 
1 quarteron 
1 brande ou setier 
1 gerce 
1 muid 
1 sac 
1 livre 
1 once 
1 quintal 

égale 0,8 mètre. 
0,03 mètre. 
0,003 mètre. 
0,6 mètre. 
1,2 mètre. 
1,8 mètre. 
8 mètres. 
0,09 mètre carré ou 9 dé- 

cimètres carrés. 
9 centimètres carrés. 
9 millimètres carrés. 

3,2t mètres carrés. 
9 mètres carrés. 
36 ares. 
27 décimètres cubes. 
27 centimètres cubes. 
5,832 mètres cubes. 
27 mètres cubes. 
1,5 litre. 
15 litres 
37,5 litres. 
99 litres. 
150 litres. 
150 litres. 
500 grammes. 
31,3 grammes. 
50 kilogrammes. 

TABLEAU 
;i l'aide duquel on peut trouver les inléréls d'une somme quelco gue. 

FRANCS. 

CAPITAL. 

10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 

3P °/u 

30 
60 
90 

120 
150 
180 
210 
240 
270 

(: E\TlAIEs Crlntýrlts, eu payant au 

3'/s 14 
°/. 

1 41/, 

3.5 
70 

103 
140 
17 .3 210 
243 
2£i0 
, 315 

40 
80 

120 
160 
200 
240 
280 
320 
360 

45 
90 

135 
180 
225 
270 
315 
360 
405 

5 °I 0 

50 
100 
150 
200 
250 
300 
350 
400 
45! ) 



MESSAGER BOITEUX 
ALMANACH - lIST ORT OU J CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois; le cours du Soleil et de la Lune; 

les principales Foires de Suisse, d'Allemagne, de France, de Savoie, etc.; 
enfin un recueil d'histoires et d'Anecdotes accompagnées de planches, 

POU]EZ L'AN DE G"]R-ý1CE 

or ýý 

le1869 
'11 PAR ANTOINE SOUCI, ASTRONOME ET HISTORIOGRAPHE 

FONDÉ EN 1705. - 162-" ANNÉE. 

EXPLICATION DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE 
Verseau Taureau, Lion Scor1? ion 
Poissons 

, "; 
Gémeaux Vierge Sagittaire 

Bélier , Ecrevisse 3 Balance Capricorne 

COMPUT ECCLÉSIASTIQUE 

Nombre d'or ...... 
8 

Cycle solaire ...... 
lndiction romaine ... 12 
Lettres dominicales .. C 
Epacte .......... 

VII 
Quatre Temps: 

17 Février. 
19 Mai. 

15 Septembre. 
15 Décembre. 

Depuis Noël 1868 jusqu'au 
Carème 1869 il ya 13 se- 
maines 1 jour. 

clur. m: 
blß 
t. ýa 

FÊTES MOBILES 

Septuagésime ... 
121 Jaiiv. 

Mardi gras ..... 
9 Févr. 

Les Cendres.... 10 n 
Pâques ...... 

28 Mars. 
Les Rogations... R Mai. 
Ascension ..... 

6n 
Pentecôte ..... 

16 s 
La Trinité ..... 

23 u 
La Féte Dieu ... 27 » 
Jeûne ltdéral ... 

19 Sept. 
Premier dimanche 

de l'Avent.... 28 No v. 

Entre la Trinité et l'Avent 
K3 diinanchea. 

i 

A NEUCIiATEL, chez Cil. LICIITENIIA¢iN, L: DITI: UIi. 

: _. - i L1[? `.. ý: "s9... 



jer Îr07S, 

L V-en<ýTP 

2 Samedi 

3 
2 

i Lundi 
Mardi 

G Herrre 
7 Jeudi 
S Ven(1rc 
9 Samedi 

10 i? 
il Lundi 
1 Mardi 
13 Mercre 
11 Jeudi 
15 Vendre 
16 Samedi 

4 
17 
18 Lundi 
19 Mardi 
20 Me, -cre 
?I Jeudi 
22 Vendre 
23 Samedi 

5 
21 
27) Lundi 
26 Mardi 
27 Illercre 

28 Jeudi 
29 Vendre 
30 Samedi 

6 
: 3t 

JANj'Ik. R ,, ý I 

s Bebel G 
Lever du soleil 7 h. 45 min. 

s Isaac, Cenev. 20 
s Tite, ércgue '1 
s Siméon l5 
lý 

1 LUNAISONS 

Les lemps pluvieux 
dý. de crise n'admet- 

Coucher du soleil 4 h. 23 m. 
mouil- 

cp ? L. lé 

lent pas lcs 
detni-mesures 

La politesse 
c( fi. pie 

Dernier quar- 
tier , 

le 5, â 
6 h. . ̀. 0 min 
da i1lslin, de 
IF neige. 
Nouvelle une, 

ueip le 13, à7h. 

veu 20 m. du soir, 
tueux pluvicux. 

ý2 
s Lucien, martyr c} l ;i 
s Appollin 
s Julien, l'hospilal. 11 
Lever du soleil 7 h. 44 mir. 

s Hygin, pape 
s Satyr, m. 

s Félix 
s Maure 
s IIr: rcel 
Lever du soleil 

ý 24 
r 

ý 19 
ý1 
ý 1: t 

asFc 
"'h. 40 min. 

s Chaire s Pierre f? e, 1 
s Sulpice 

,, 
1°? 

me, ?5 
s A. rntls, martyr 7 

ý; 20 
s Raimond 
Lever du soleil 7 h. 34 min. 

s Timcthéd-M 1C) 
"W, o 

c Pulycarpe ý 15 
s Jean Crisoý, toniee, 0 
s Charlemagne ý 15 
s François deSales ý 
, 1? artine, 7riartyr ýM f5 
Lever du soleil 7 h. 27 m. 

0 s Pierre LVcil. * 

Premier quar- 
tier , le 2l, à 
0h 54 min. du 
mat. , clair et 
beau. 

Coucher du soleil 4 h. 32 m. 
d ý. donne pas trou- 

C1 les vertus, mals lite 
J, Q= Ibn 

720c1. s. cpd 
d 1, I1iic 

Q U. die les neige 
rend agréapbles mouille' 

Coucher du soleil 4 h. 40m 

ven 
et sociales. tueux 

d éclair- 
l? it mot cissant. 

ý iN 
0 h. 5i u). mat. claie 

inconsidéré peut beau 
Coucher du soleil 4 h. 50 m 

A 

ô fi%ire so- 
le malheur -, leil. 

- ,, 
ý9, dd'" 

. «Q n, cpý 

ôe froid 

cle'loule trou- 
Coucher dû soleil 5 h. 1 m. { 

la vie. ble. ll 

Warcin6s aux Bestiaux du mole de Janvier. 

I 
Berne 5 forges c, Vaud 6 Orbe, c. Vaud 35 
Fribourg en suisse 2 Mouflon c. Vaud 4 Paý}'erne, c. Vaud 7 
Grnéve 4,11,19 et `3, Neucblrel en Sni. 4se 7 Sallanclres(Savoie) 16 
Leele ?, 9, lU, ?3 et 30 Nyon c. Vaud î Sion, c. Valais a3 

Pleine lune, 
!e f28, à1 li. 
51; m. du mat. 
fera froid. E- 
»Iipe de 'une 
rit, hie. 

JANVIER vient 
de Janus à qui 
le+ Romains 
consacraient le 
premier jour 

de l'année. 

Lei9 du mois 
le soleil entre 
au signe du 
Verseau. 

Dnlerau34 jan- 
vier les ; ours 
ont? crû de 64 

minutes. 

Tbonon (Savoie) 
Vevey, c. Vaud 
Yv-erden, C. Vaud 

19 
. 2a 



j6- 

Aarbourg c. Argovie 13 Fribourg en Suisse 11 
Aeschi c. Berne 13 Genève 4 
Aix (Savoie) 2 Giromago - (ilt-Rhin) 12 
Albeuve c. Fribourg 11 Grenoble (Isère) 2t 
Altkirch (Haut-Rhin) 21 lianz C. Grisons 19 
Altorf C. Uri 28 Klingnaue. Argovie 7 
Autbérieux (Ain) 18 Kuouau C. Zurich 4 
Appenzell 13 Kublis C. Grisons 1.5 

. irtnthod (Jura) 23 Lagnieu (Ain) 22 
Baden c. Argovie 26 Lauffcnburg c. A�ovie 15 
Bauma c. Zu-jet, 20 Lous-le>auniet (Jura) 15 
Belfort (Haut-Rhin) 4 Martigny-Bourg c. Valais 11 
Berne 5 Massevaux (haut-Rhin) 18 
Blamont (Doubs) 5 M1egt' ve (Savoie) 2 
Bidietans (Jura) 27 Mcllin, "en c. Argovie 18 
lioltigeu C. lierne 12 1leyenSterg c. Argovie 20 
brigue c. Valais 18 Montbéliard (Doubs) 25 
Bulacl c. Zurich 12 Moutmelian 26 
Bulle C. Feioourg - 11 vont sur Vaud 19 
13itsingen (Baden) 14 Morges C. Vaud 13 
Coire C. Grisous 2 Morteau (Doubs) 26 
Clervai(Doubs) 12 Moûtiersen 'l'arautaise 11 
Dauucwarie(llt-llhitt) 12 Neu-Brlsach(llt-lihiu) 18 
Del monte. Berce 19 Neustadt (Forèt-\o[re) 20 
Delle (Ilaut-lthin) 18 Nidau c. lierne 26 
F. glisau C. Zurich 13 Ollou c. Vaud 8 
El1g C. Zurich 0 Orgelet (Jura) 25 
Estavayer, e. Fribourg 4 Passavant 18 
Elüswvl c. Lucerne 26 Port-sw-Saône (Doubs) 30 
Faucogney llte-Saône) 7 Porrentruy c. Berne 18 

11laisoub d'oc' ri<re3 il I'Exposiliou 

uuiveraellc de 71537. 

Une réunion d'ouvriers de Paris a exposé, 
sous le patronage et avec le concours de 
l'empereur 

, une habitation à boit marché 
Pour plusieurs ménages. Cette tnaisunre%ient 
à 20,000 francs. Elle a été construite , 

dit 
un écriteau appendu à la muraille , par un 
Comité d'ouzrierb de Paris, sans *architecte 
ni entrepreneur. Les fonds ont été fournis 
par l'empereur. Si l'on construisait de sembla- 
bles maisons sur un terrain qui coütat 50 fr. 
le mètre, elles reviendraient à 25,000 fi. 

Ce tape est un petitcltef-d'u; avre. La mai- 
son se compose de quatre logements : deux 
au premier et deux au second étage; puis 
deux magasins au rez-de-chaussée. Chaque 
logement se loue `200 francs, et chaque bou- 
tique 400 francs, suit un produit de 1600 
francs, tandis que l'iutérèt du capital engagé 
n'est que de 1250 fr. 

Rappersehwyl C. St-Gall 
Rheims 1I 
ltliei. al'elden C. Argovie 27 
Romout c. Fribourg 12 
Ruuchaud 22 
Rougemont c. Vaud 18 
Rue e. Fribourg 20 
Salins 28 
St-amour Jura) 4 
St-Claude Jura) 1a 
Ste-Ursanuce. Berne 1I 
Schalhiausen 12 
Schiers C. Grisous 2 
Schwytz 28 
Sempach c. Lucerne 2 

Solcure 1ý 
Stein am Rhein c. Sch. 2i 
Surate c. Luccrue 11 
"1'auluhes (Savoie) 7 et al 
Uutersi-e c. Berne 2 et 27 
Utzuach C. St-Gall 1u 
Versuia e. Gcuève 14 
Vevrc C. Vaud 19 
Vulheus-au-Vuachc 

en Sa%oie, le 15 
NN'iiitui-Llioui C. Zurich 28, 
Zuttingue C. Argovie 6 

La maison est irréprochable à tous les 
points de vue. Pendant qu'un chroniqueur 
examinait l'h*ncuse distriibution, des ou- 
vriers échangeaient leurs idées à côté de 
lui. L'un d'eux s'écria :« Quand l'ouvrier 
aura un logement comme celui-ci, c'esl bicot 
le diable s'il ira encore au café ou chez le 
marchand de vin. » 

La maison que la Société coopérative im- 
mobilière aexposéeau Clninip-de-ýMats, occupe 
un " espace de ?2 mètres carrés , et elle coùtc 
3UJU francs. La siiciété espère pouvoir livrer 
sep habitations dans un délai de dix ans au 
plus, « tout en acceptant des versements à 
effectuer dans un délai de 30 ans, à raison 
de 100 fr. par au ou de 2 fr. par semaine. » 

On a remarqué que les maisons ouvrières 
sont très étudiées. On se rencontre là avec 
des gens de tous pays et (le toutes conditions. 
Evidemuieiit il ya un courant qui porte de ce 
côté tous ceux que tieuueut attentifs les lois 
de la vraie civilisation , 

la marche du vrai 
progrbs. 



lime Mois FÉVRIER I LuNAisoxs 

1 undi Brigide, Tenace 14 CP 44 
- Dernier quar- 

2 Mardi i'u ~t ýl " >'i 28 nei- tier, le 3, à 
3 si ercre s Biaise, év. c. 12 geux " 

5 h. 23 min. du 
4 Jeudi sVéronique Cie 25 1'. s., de la neige. 
5 Vendre s Agathe 9 Rien ne dénote un ven Nouvelle lune, 
6 Samedi s Dorothée D'I 21 d -b teux. le '1 à2h. 

7 Lever du soleil, 7 h. 18 m. Coucher du soleil5 h. 11 M. , 21 m. du soir, 
7 ä)Iaien (.:. '' ,ý"s Hélèneg 4 cSur gâté comme troublé orgeux Eclipse 
8 Lundi s Salomon t 16 M ,_, a les de soleil iuvi- 
9 Mardi s Appol. 28 _ c; ;d. propos cible. 

10 Mercre s Schol. 10 :' .` orduriers. vent premier 
11 Jeudi s Séverin, abbé 22 2 21 s. E.; 

.; Lý, i, t 0 
qu .r 

fier, le 49, 
12 Vendre s Damien >Orp 4 d (({ e`, 00 d' 5 h. 53 min. du 
13 Samedi eJonas, cast. -Mp 16 

Uà« orage f'; soi:, pluvieux. 
8 Lever dei soleil 7 h. 8 m. Couicher du soleil 5 h., 2, ß m" Pleine lune: 

14 Dimaii C. hivsValentin, 27 Il ne faut ven- le 26, à0 h" 
15 Lundi s Faustin, martyre 9 d ?f. te"- 32 min du soir, 
16 Mardi s Julienne P i 21 l fréquenter que de bas éclaircissant 
17 INlercre ý r : 'i t uipss Dnnaterlýi 3 bons esprits et h! a . 
19 Jeudi s Siméon, évêque 16 ý. _, <-a1 I vieux. E'6 R 19 Vendre 28 s Boniface, évêque àr, 5 33 s. `; 

.; `; 
' 

V IER vient 
deFebruare 20 Samedi 

9 
s Constantin 
Lever du soleit 6h 55 m Coucher du soleil 5 h. R 2m 

; 
qui gn e 

21 Diwan 
. . ::. I;, "Ts Lénnore » 25 , . trou- ` faire des ez 

piations. 
22 Lundi ; j. 'Uý, ic; j*S 9 A- c( d'. blé. 
23 Mardi s Josué iý 23 (Chonnêtes mouil- Le 18 le soleil 
24 Mercre 8 gens. 1é. fera sou entrée 
25 Jeudi s Victor 23 d 

' 
au signe deG 
Poissons 26 Vendre s Nestor F8 'l 32 `" éclair- . 

27 Samedi s Sara Cï£E 23 =) "i- .; 
ý e' cissant. Depuis le 1" 

10 Lever du soleil 5 h. 49 m. Coucher du soleil6 h. 21 m. au 28 Février 
28 >i,,, t.. '1: s Léancire 8 doux les jours ont 

crû de 93 mi- 
nutes. 

marchés aux Bestiaux du mois de Février. 
Berne 2 Lausanne 6 Neuch9tel en Suisse 4 Sallanches (Savoie) 40 
Fribourg en Suisse 6 Locle 6,13,20 et 27 Nyon C. Vaud 4 Slon c. Valais 97 
Gený"vý 1,8,15 et 22 Morges c. Vaud 3 Orbe c. Vaud 29 Thonon (Savoie) 4 
Landeron c. Neucli. 1 Moudon c. Vaud 1 Payerne c. Vaud 4 Vevev c. Vaud 93 

Yveraon c. Vaud 23 



Foires du mois de Février 1869. 
Aarau 
Aarberg c. Berne 
Abbevillers 
Aiguebelle en Savoie 
Altkirch (H. -Rh. ) Amphion en Savoie 
Appenzell 
Arbois (Jura) 
Audeux (Doubs) 
Avenches c. Vaud 

alstall c. Soleure 
Bauma c. Zurich 
Belfort (Haut-Rhin) 
Bcllinzone c. Tessin 

enfelden (Bas-Rhin) 
Berne 
Berthoud c. Berne 
Besançon (Doubs) 
Mienne c. Berne 

24 Ellg c. Zurich 17 
10 Etiswyl c. Lucerne 23 
9 Faucogney (H. S. ) 4 

11. Ferrette (lit-Rh. ) 10 
18 Fenin c. Neuch9tel 8 
8 Frauenfeld c. Thurgo' ie 8 
3 Fribourg en Suisse 15 

12 Fribourg en Brisýau 10 
8 Frick c. d'Argovie 8 
5 Genève 1 
8 Gessenay c. Berne 2 

17 Gossau c. St-Gall 8 
1 Gigny (Jura) 10 
3 Giromagny (HL-Rlhin) 9 

22 Gorzier c. Neuchàtel 15 
R Grandcillard (lit-Rhin) 9 Moudon c. Vaud 

25 Grenchen c. Soleure 
_8 

Muster e. Lucerne 
8 Gruningen c. Zurich '23 i euveviile c. Berne 

1 
11 
?3 

1 

Sierre c. Valais 8 
Sion c. Valais 6 
Soleure 16 
Sulz (Ht-Rhin) 24 
Tervai-le-Cbàteau il 
Thann (Haut-Rhin) 24 
Thiengen 3 
Thun c. Berne 13 
Ueberlingen (lacConst. ) 17 
Ulznacb c. St-Gall 6 
Un terha llau c. Schaff. p 
Vercel (Doubs) 12 

et tous les samedis 
jusqu'à 1', lscension. 

Vesoul le 4 
et tous les samedis 

jusqu'à 1'. tscension. 
Villisau c. Lucerne 8 
Viry (Haute-Savoie) 15 
Vius en Sallaz (Savoie) 15 
Waldenbourg c. Berne 22 
Waldshut (For. Noire) 5 
Wangen c. Berne 11 
Weinfelden c. Thurg. 3 
Wvl C. St-Gall 9 
Yverdou c. Vaud 23 
Yvorne c. Vaud 9 
. Sweisimmen c. Berne 4 
70f lingue c. d'Argovie 9 

RicrtlnPýý11 ý Ti�ma. [ HaLsLeim (Ht-R1Linj 15 Onnens C. Vaud 20 
Biamont SDoubs)- 4 Haguenau (Bas-Rhin) 2 Orbe c. Vaud 8 
Bourg (Ami) 5 Héricourt (Doubs) 4 Orgelet (Jura) 21 
Breitenbach c. Soleure 33 lérisau c. Appenzell 5 Ornans (Doubs) 16 
Bremgarten c. Argovie 1 Hundwyl c. Appenzell 9 Oyzelley 26 
Brugg c. Argovie 9 llanz c. Grisous 16 Payerne C. Vaud il 
Bulle c. Fribourg 11 Lagnieu Ain) 23 Pfatfenhofen (Bas-Rhin) 9 
Buren c. Berne 24 Landser t- hin) 17 Pfeffikon c. Zurich 9 
Cerlier c. Berne 10 Langnau c. Berne 24 Poligny 13 
Chambéry ((Savoie) 23 Lar, 'res 15 Pontarlier (Doubs) Il 
Château-d'Oex c. Vaud 4 Laufen c. Berne 8 Porrentruv c. Berne 15 
Châtel St-Denis c. Fi-il). 8 Lenzbourg c. Argovie 4 Romalé 1 
Chaumont-sur-Frangy Liechtenstein c. St-Gall 8 Rue c. Fribourg 17 

en Savoie 6 Liestal canton Bâle 10 Ruffach (Haut-Rhin) 15 
Clairvaux (Jura) 20 Lons-le-Saunier 15 St-Amour (Jura) 2 
Clerval (Doubs) 9 Leerach (duché de Bade 17 St. -Claude 12 
Coire c. Grisons 6 Lucerne 1 St-Triphon c. Vaud 19 
Colmar (Ht-Rhin) 17 Martigny-ville c. Valais 1 Samoens (Savoie) 4 
Collonges (Ain) 15 Meyenfeld C. Grisons 5 Schalfhonse 1f, 
Dchémont c. Berne 16 DM'ttmenstetten c. Zur. 4 Schwellbrunn c Appenz. 9 
Delle (Haut-Rhin) 15 Montbéliard (Doubs) 22 Scbwylz 1 
Diessenhofen c. Thurg. 8 Mootbozon 3 15 et 22 Seewen c. Soleure 3 
Dole 6 Monthey C. Valais 1 Seeavis c. Grisons 6 
Echallens c. Vaud 25 Montriond en Savoie 8 Saignelégier c. Berne 1 
Echenz c. Thurgovie 4 Morat c. Fribourg 17 Seillères 6 
Eglisau c. Zurich 9 Morges c. Vaud 24 Sidwald C. St-Gall 25 

Adieu beaux jours. 

Ili sont passés ces jours que je reg: ette, 
Ces jours si beaux, si purs, si radieux. 
Décembre est là ; c'est l'effroi du poëte, 
Du mendiant, de tous ies malheureux. 

Adieu beaux jours! Un nuage grisâtre 
Vient m'annoncer le retour des glaçons. 
Petits oiseaux ne possédant pas d'âtre 
Que ferez-vous au sein de nôs vallons? 

4 Gru3èrese. N'ribourg unen e. Soleure 

Adieu beaux jours ! la neige tourbillonne, 
Que deviendra le pauvre voyageur?... 
Que la pitié, rikhf s: vous aiguillonne, 
Ft vous serez les amis du Seigneur. 

Adieu iºeâux jours, aoleil que je regrette. 
Si quelquefâis je maudis les autans, 
Je me confie au Seigneur qui répète : 
Vous reverrez le superbe printemps. 

J. DE SI! EENTHAL. 



11 L01e 11I ois 
1 Lundi 
2 Mardi 
3 1%krcre 

J eudi 
5V gindre 
6 Samedi 

11 
i 
f> Lundi 
9 Mardi 

10 Mercre 
il Jeudi 
12 Vendre 
13 Sa: iedi 

12 
1x 
15 Lundi 
16 31 a: "d; 
17 31't"cre 
18 Jeudi 
19 Ven J re 
.2 (j Samedi 

13 
. ý1 ý";, ý: . 
2ý Lundi 
2'3 Mardi 

_) 1 3lercre 

-35 Jeudi 
?6 Venclre. 
?7 Saa., ecli 

14 
:? Ü 

Lundi 
39 Mardi 
i1 11lcrcre 

MARS ffe-, 
s Aubin, `? 3 
s Simplice, Pape 7 
s Main c. ý 21 
s Adrien 

ýw ý5èbe ýý 18 
Fc"idolin t= A= 1 

Lever du soleil 6 h. 30 M. 
s TLoui. ý 13 

Jonatl. an 25 
i0 Marty ri 7 

s Fran.: öise 19 

; Cuni+, ert >*° 1 
. IJW< = 13 

sNicephorc, év. 24 
Leve du soleil 6 h. 17 m. 

S ¢1at. yý, G 
. Lýnnin 18 
y Iiéi"ib;; rt, évêque 0 

, Gabriel, arch. 
13 
25 je 

, 

Le châtiment 
entre dans le 

veu- 
teus. 

, t-b. 

LUNAISONS 

liera. quart,, 
1e 5, à6h. 
10 m. du mat., 
ýle la pluie. 

Noue. lune, le 
15, à9h. 14 rn. 
lu mat., beau 
ctnlr 

cccur de pluie 
Coucher du soleil 6 h. 1 rn. 
--j cP ý. llcorrr; rie éclair- 

eis-saut. 

o,; cult. 
dý occult. doux 

9li (lu mat., beau 
Coucher du soleil 6 h. 01 iiz. 

p'il commet temps. 
d3c. 

lc trou- 
blé. 

Premier quart. 
c21, à6IL. 21 

, nin. du matin, 
'ruul, lé. 

Pleine lu; ie , ie 27, à 10 h. 
Il uiiu. du soir, 
va. iaL le. 

RS était cou- 
sacré au dieu Mars 
par Romulus. C'ý- 
luit le 
de l'péemier 

mois 
auue martiale. Coucher du soleil6 h. 12 nz. 

Joachim ç 21 
Lever du soleil à6h. 3 ni. 

6 ý1 m<<t. ti ou- 
wda. hl é. 

crime. liu- 

e 41 
; NjcoIaý de FI-,; e i* 18 

Théodore 
ý Siiiiéon 16 

1 
s César. 16 

1,3 die 1 
Lever du soleil 5 h. 49 m. 

16 
S Fust. CK1 1 

": Quirin, trib. qE 16 

, Ba. bin;: 
'a 

0 

c n, d d. iiii- 
Lcs grandes de. 

ý W, i " 

Coucher du Soleil 6h. 22 m. 
va 

pensées viennent du ria- 
ý hlc. 
CCL'Zli'. 

Diarehes au. �z Bestiau:: du woi, b de Mars. 
Benne 9 Locle les 6,13, ?9 et 27 Nvon c. Vaud 4 
Chaux-de-ronds 24 Morts C. Vaud 3 Orbe e. Vaud 29 
Fribourg en Suisse 6 Aluudoui c. Vaud 1 Payerne e. Vaud 4 

4; enèýe 1,8,15,2"_ et 39 Neuchâtel eu Suisse 4 Sion c. Valais 27 

Lausauut 6 

Le ýO de ce mois 
le soleil fera son 
entrée au signe du 
Itélier. 

Du 1-, au 3i mars 
lis jours ont crû de 
111 miuules. 

Sallanches (Savoie) 
Thonon (Savoie) 
Vevey C. Vaud 
Yverdon c. Vaud 

61) 

4 
80i 
30 1 

1 



1 

Foires du mois de Mars 1SG9. 

Aarherg c. Berne 10 Delle (Baut-illilial 15 

. larbourg c. Argovie 19 Diesseuhofen e. Thurg. 30 

. \hh(Villers (Doubs) 16 Erlenhach c. Berne 9 
Aigle C. Vand 10 Erstein (Bas-Rhin) 1 
Albert-Ville en Savoie 18 Estavayer c. Fribourg t 
Altkirch Miaut-t1hinj4et I8 Fattcogney(llte-Savoe) 1 
Altort e. Uri 4 Farvagtty c. Fribourg 31 
Annecy en Savoie 
Amphion (Savoie) 
Ambérieux (lin) 
fluet c. Berne 
Appenzell 
1rhois (Jura) 
Arhon c. Thurgovie 
Arwangen c. Berne 
Aubouue C. Vaud 
Avencbes c. Vaud 
Ballon 
Belfort (Haut-Rhin) 
Belvoye 
Berchier c. Vaud 
Berthoud c. Berne 
Revaix C. \eucl. "9tel 
Iex c. Vaud 
Bienne c. Berne 4 
Biot (le) liante-Loire 15 
Blamont (Doubs) 
Bolzano ((l"çrol) 1 
Bonnecflle (Savoie) 15 
Bons (Sac. e) 2 
Bonvlllars c. Vaud 24 
Bourg (Ain) 4 
Bremggarten c. Argovie 30 
Bulach c. Zurich a 
Bulle c. Fribourg 
Caudal ([Sas-Rhin) 
Carouge c. Genève 
Chllons sur Saône 
Champagni 
Chauny c. Genève 
Chaussin 
Chaumerai 
Cheseaux e. Vaud 30 Lignières c. Neuchttel 23 Reý, ensberg c. 'Luricb 16 Vercel I« vendredi du Ca- 
Chesne-Thonex 3 Locle C. Neuchàtel 33 Réfetobel c. lppenzell 19 rime et tons les sante- 
Chil"tres c. Fribourg $n Lons-le-Saunier 15 Reichensee e. Lucerne 17 dis jusqu'à l'Ascension. 
Clervai (Doubs) 9 Lii verne c. Lucerne 9 et 30 Rheims en Champ 30 Vesoul tous les Samedis 
Cluses en (Savoie) 29 Mallerai c. Berne 11 Rhcinatt C. Zurich 31 

. jusqu'à l'Ascension. 
Coligny (Ain) 18 Mari 'mat 23 Rougemont c. Vaud 18 Vllmergen C. Argovie 22 
Concise c. Vaud 8 Mart%ný-Ville C. Valais q2 Rumilly en Savole 25 Villerfarlai 20 
Coppet c. Vaud 15 Massevaux (Haut-Rhin) 22 Romaiumôtier C. Vaud 2G Vulhens-au-Vuache lts 
Cortaillod c. Neuchitel 9 Mayence conf. Germ. 9 Romout C. Fribourg 2 ti1'abishut(For Noire) 3rt'1 ï 
Cossonay c. Vaud 11 M fières c. Vaud 11 Rue c. Fribourg 18 Wegcnstetten c. 1r ov. 15 
Courrendbn c. Berne 17 Mirecourt (Vosges) 2 Sxkingeu (gr. -d. d. Bade) 6 1Veiuiugeu c. Zurich 1 
Courtemaiehe c. Berne 15 Montbéliard (Doubs) 211 Saillans (Drôme) 18 1Vilchiugen e. Schaf1.8 
Cressier c. Neuchàtel 2? Montfaucon c. Berne 22 St-. trnour 4 Zuflingue C. Argovie 30 
C lly C. Vaud 5 Montbozon, les lundis St-Aubin c. Neuchàtel 26 bug 30 
Dannemarie (lIt-Rhin) 30 . ..... . de Carême. St-Blaise C. Neuchàtel I Zurzach c. Argovie 6 
bélémont c. Berne 16 'Monthey c. Valais 31 St-Genil 10 Zvveisimmen c. Renne 4 

On lisait dans un journal (le l'Illinois (Etats- çonsdeviolon, deflùte, deguitare, dechaut, etc. 
Unis), l'annonce suivante: Le même se charge d'aiguiser les 

M. J. -D. Voos, professeur de musique, donne couteaux et les ciseaux. Service rapide, excel- 
a des prix quidi"fient toute concurrence, des le- lent et d prix modérés. 

23 Ferre! te Î111. -1lhini ý' ci 3ll 
15 Faueufrld e. Thurg. 8 
24 Feucrlhalen C. "Luru; h 30 
17 Fla«'cl e. St-CaII 17 
3 Fuut: üues e. AeuchStel 18 

AB Fruligen cliente 12 
Ii Gaillard (Savoie) 22 Mot tu li: w -26 St-Claude la 
18 Gais e.. `. ppeuzc11 Morat c. F ihuurg 1i et 3l St-Je: m d': lulph [Sav. ] 31 
16 Gebweiler (Haut-Rhin) 1 Morges c. Vaud 31 St-Julien (Savoie) 
12 Gelterkinden c. Bàle 3 

. Morteau (Doubs) 2 St-Lupicin 
18 Genève C. Genève 1 Moudon c. Vaud 1 St-Maurice en Valais 2 
1 Gessenay c. Berne 19 Moostiers en "I'areut. 15,30 St-'ri"ivier-de-Courte 1 
1 Gex (Ain) 1 et 25 Mulhouse (haut-ithin 2,30 Ste-Crsanne c. Berne 1 

12 Giromagny (ilt-ßh. ) 9 Munster G. T. (tlt-lth. ) l3 Sallanches (Savoie) 6 

-4 Grandson c. Vand 10 Neu-Itrisacit 19 Schinv. nach C. +riovie 9 
20 Graudvillard (ilt-Rhin) 9 Neustatt Foret-Noire 8 Scldcithetn e. Schaff. 15 
16 Gruyères c_: Frihmir(; 24 Neuveville c. Berne 30 (lias-Rhin) 2 

liabère-Lullin 1SavolPJ sl Nidau c. Berne 33 Schwytz C. Scbwytz Ii 
Ilerzogenbuchsée C. B. 1i Niederse t (Haut-Rhin) 3 Fcru cu C. Argovie 9 
Horgen c. Zurich 11 Ny ou c. Vaud 4 Seuwis c. Grisons 4 
IIutwyl c. Berne 10 Olten c. Soleure 15 Selmigý"y (l: ùte-d'or) 16 
llanz C. Grisons 15 01-champs 20 Sépey C. Vaud 29 
Ingweiler (Bas-Rhin) :0 Orgelet ((Jura) 34 Si}; uau e. Berne 18 
Jougne (Doubs) 11 Ornans (1)onhs) 16 Soleure 9 et 30 
Kliu-nau c. Argovie 19 Ormuut-dessous ?9 St. all'a e. Zurich 4 
Krrlfiken c. Argovie 17 Petltes-Chiettes 10 Stein am Ithein 31 
Kulm C. Argovie 1U l'outarlier (Doubs) 25 Strasbourg (Bas-lthinl 31 

16 Iiyhourg c. Zurich 34 Pont-de-Roide i Sumiswahl c. Berce I: 
a Laferlé t Pont-du-Bourg 10 'l'auinges (Savoie) (i 

11 Lachen c. Schwytz 30 Porrentruy c. Berne 15 Tasseuières 3U 
1 Landeron c. Ncuch9tel 8 Port-sur-Saône (Doubs) 31 Trulfru e d'' I pruzclle 15 

27 La Sarraz e. Vaud 0 Putty c. Vaud 18 Tour-ronde [5avoir1 31 
?ß LauTeubourg C. Argov. 30 Ra gatz e. St-Gall 32 't'ravers c. Neuchitel 0 
10 Lauterbourg (Ras-Rbin) 18 Raon 8 Unterseen c. Beine 

-3 9 Levier 13 tiapperswfl c. St-Gall 31 I; lruach C. St-1; 211 ti el 3i 



lYme Diois 1 AVRIL êr, 
1 Jeudi s Hugues, evcque t 1-i 
2 Vendre s Nisier; Fr. Paul t 27 

Jýt 9 3 Sainedi s Eugène 
15 Lever du soleil 5 h. 33 m. 

4: iý i1äs 1sid. 22 
5 Lundi s Chretien 4 
6 Mardi s Sixte, Celse 16 
7 Mercre s Alexandre ééý 28 
8 Jeudi s Prochore 9 
9 Vendre s Dionise 21 

10 Samedi s Ezéchiel 3 
16 Lever du soleil'5 h. 22 m. 

11 ; ,,. ",,. sLéon, , 15 
12 Lundi s Jules Ir pape , 27 
13 Mardi s Justin, martyre , 10 
14 Mercre s Belony 22 
15 Jeudi s Olympe 5 

18 16 Vendre s Daniel 
17 Samedi s Rodolphe aýý 1 

17 Lever du soleil 5 h. 9 M. 
18 ,s Appol. 3ý, li 
19 T undi s Sévère 28 
20 Mardi s Sulpice 12 
21 Mercre s Anselme 26 
22 Jeudi s Soter et Cajus 10 
23 Vendre 25 
24 Samedi s Albert 10 

18 Lever du soleil 4 h. 57 ria. 

26 Lundi s Amélie c9 
27 Mardi' s Anastase 21 
28 Mercre s Vital, martyr D"t 8 
29 Jeudi s Robert Dt2.2 
30 Vendre s Sigismond 5 

dý doux 

.,.. veau ßl1 

opa in. Coucher du soleil 6 h. 31 
Ceux agréa- 

qui travaillent bie. 
(1 

af CP e colis- 
tant. 

aux progrés brouil- 

c( ý. de la lard. 
Coucher du soleil 6 h. 40 m. 

d-. trouble 
2 15 mat. ^d 

. 
`. ?` nua- 

raison geus. 
sont les ven- 

cP fj. élus de teux. 

Coucher du sol. à6h. 50 in. 
An- 

-/ -7 -1. vv 

3 h. 33 du soir, va - 
'-' '",,. ([U riable 

i d'à Dieu. 
1] tia- 

eet4x. 

Coucher du soleil 6h. 59 in. 

La justice Ven- 

est l'âme des teux. 
d -t, dé- 

saints. sagréable. 

ý r 

Marchés aux lJestiauz du moto d'Avril. 

LuN., iisoNs 

Dern. quart., 
le 3, àOh. 15 
m. du soir 
beau temps, 

Nouv. lune, 
le 12, à2h. 
15 ni. du mat. 
nuageux. 
Prem. quart., 

le 19, à3 ii. 
33 m. du soir, 
variable. 

Pleine lune, 
le 26, à6h. 
49 m. du mat. 
venteux. 

AVRIL vient 
d'aperire , ui 
signifie ouvrir. 
Les germes et 
les plantes 
., ommencent à 
ouvrir le sein 

de la terre. 

Le 20 de ce 
mois le soleil 
entre au signe 
du Taureau. 

Berne -6 Lausanne c. Vaud 3 Neuchâtel en Suisse 1 Sallenches (Savoie) 1 
Chaux-de-Fonds `. )8 Locle, les 3,10,17 et 34 Nyou, c. Vaud 1 Sion, C. Valais ý4 
Fribourg en Suisse 3 Morges, c. Vaud 7 Orbe, c. Vaud -)6 Vevey, c. Vaud z7 
Genève 5, U, 19 et X26 Sloudon, c. Vaud 12 Payeine, c. Vaud 1 Yverdou, c. Vaud 27 
Landeron c. Neuch. 5 



Foires du mois d'Avril 1589. 
Aarberg c. Berne 28 
Aigle e. Vaud 21 
Albeuve c. Fribourg 26 
Altkirch [Haut-ithio] 15 
Annemace [Savoie] 5 
Attalens c. Fribourg 26 
Baden c. Argovie 23 
Bauma c. Zurich 2 
Belfort [Haut-Rhin] ï, 
Berne G 
Berneck c. St-Gall 27 
Bernez c. Genève 1 
Berner [Haute-Savoie] 14 
Besançon Doubs] 5 
Bienne c. Berne 211 
Blamont [Doubs] 5 
Bletterans 12 
B(etzen c. Argovie 26 
Bons [Savoie] 5 
Bourg [Ain] 20 
Bourget [Savoie] 12 
Brigue c. Valais 1 
Cernier c. Neuchâtel 10 
Chambéry [Savoie] 6 
Chariney c. Fribourg 30 
Châtel-St-Denis 11) 
Clairvaux [Jurai 20 
Clercal (DGuhsl 13 

. an nau c. urne 

Francfort s. M. 
Fribourg en Brisgau 
Gais c. Appenzell 
Gendrey 
Genève 
Gex [Ain] 
Gigmy [Jura 
Giromagny Ht-Rhin] 
Glaris 
Grandcourt c. Vaud 
Grandson c. Vaud 
Grandvillard [HL-Rhin] 
Grezi 
Gross-Hochstetten 
Heiden c. Appenzell 
Hérisau c. Appenzell 
Ilermance c. Genève 
Hilzkirch c. Lucarne 
11ItIl(IWYI e. Appenzell 
Ilanz c. Grisons 
Jussy 
Kaisersberg [IIt-Rhin] 
Kloten C. Zurich 
Knonau c. Zurich 
Kmstenholz [Ht-Rhin] 
Kublis c. Grisons 
Langenbruck c. B9le-C. 

Coff'ranè c. Neuchâtel 28 La Sagne e. Neueh9tel 
Collonges [Ain] 23 La Sarraz c. Vand 
Constance [D. de Bade] 5 Laupen C. Berne 
Courtelarv c. Berne 6 Leipzig Saxe 
Groseilles 1`) Les Bois c. Berne 
Dagmersellen [Lucerne] 12 Les Rousses [Jura] 
Dannemarie [Ht-Rhin] 23 Lichtensteig C. St-Gall 
Délémont c. gerne 2O Lindau Lac de Const. ] 
Delle [Haut-Rhin] 26 Lons-le-Saunier 
Divonne [Jura] 2O Lucens c. Vaud 
Dole [Jura] 19 Lucerne 
Durnten c. Zurich 6 Martigny-Ville 
Echallens c. Vaud 1 Martigny-Bourg. 
Eglisau c. Zurich 2i Megève [Savoie] 
Ellg c. Zurich 28 Meilen c. Zurich 
Eplatures c. Neuchâtel 26 Mirecourt [Vosges]] 
Erlinshach c. Soleure 6 Montbeillard [Doutes] 
Ermatingen c. Tlmrg. 15 Morteau [Doubs 
Estavayer c. Fribourg 14 Mossnang c. St-Gall 
Etroubles arrondissement Moiiers-Travers 

d'Aoste 26 Mondon c. Vand 
Faucogney [lite-Savoie) 1 Montherod [Doubs] 
Ferney Voltaire 19 Mümliswyl c. Soleure 
Fideris c. Grisons 13 Neunkirch c. Schailt. 

13 
6 

16 
5 

ßi 
10 
13 
23 

ßfi 
13 
96 
14 
30 �. ý.. . 
30 Oensingene. Soleure 26 Serre-les-Sapins1 Doubs] 1 
2i; Orbe c. Vaud 5 Sidwald c. St-Gall 29 

,) 
Orgelet [Jura] 91 Sissach C. Bnle 

_7 
1( 
20 
43 
26 

Ormont- h ssus c. Vaud 20 Soleure :'î 
Ornans[Doubs] 20 Sonceboz c. Berne 10 
Oron c. Vaud 7 Sonvilliers C. Berne 29 
Payerne c. Vaud 1 Slanz e. Unterwald 1 
Penev c. Geniýve 15 Steckborn c. Thurgovie 29 
Planfavon c. Fribourg 21 Stein am Rhein c. Sch. 28 
Poligny [Jura] 3 Sursée c. Lucerne 26 
Pontarlier [Doubs] 22 Süs C. Grisons 12 
Porrentruy c. Berne 19 Taurins c. Grisons 6 
Reichenau c. Grisons 26 Taninges [Savoie 1 23 
Reinach c. Aremin 1 lavannes c. Berne 28 

5 
13 
26 
23 

3 
28 
28 
6 

27 
1 

19 

lihciueck c. tii-Gall 2g Thaingenc. SchallLouse23 
Pichtersw5l c. Zurich 27 7 hoiretteý 17 
__. -- -°-, Kigney 13 111011011 13ac01e1 

î Tramelan c_ Rernt-. 
FJ . avi, ýýa; 1v11 L:. 1ýCIII; IIALCI J 

26 Romonl C. Fribourg 20 
5 Rue c. Fribourg 29 

16 St-: lmarin [Ht-Rhin] 27 
1 St-Amour 2 
2 St-Claude Jura] 12 

27 Ste-Croix 
G. 

T. [Ht-Rh. ] 2 
26 St-Gall. 28 

5 St-Gervais [Savoie] 7 
2 St-Gingolph [Savoie] 6 

29 St-. foire [Savoie] 1 
9 St-Laurent 7 

26 St-Lupicin 21 
6 St-pierre [Aoste 28 

28 SI-Ursanne c. Berne 19 
8S eckin£en IGA). d. B. ] 26 

12 Samoens [Savoie] 5 
5 Sclnvvtr. 26 
5 Seewis c. Grisons 1 

19 Sempach c. Lucerne 5 

UrnæscLen c. Appenzell 29 
Uster c. Zw"icL 29 
Vacheresse [H1e-Savoie] 20 
Val d'Illiez c. Vallais 1u 
Valendas c. Grisons 20 
Vesoul 24 
Vevey c. Vaud 27 
\ lige C. Valais 30 

\Vsedenschweil c. Zur. 1 
Weggis c. Lucerne 23 
Wiedlisbach c. Berne 23 
\Vimmis C. Berne 20 
W'iuterthur C. Zurich 29 
Yverdon c. Vaud 6 
Vvonand c. Vaud 19 
Zweisiinmen c. Berne 29 

Un jour Fréderic le Grand vit de sa feuêire 
une quantité (le monde (lui lisait une affiche. 
Va voir ce que c'est, (lit-il, º l'un de ses 
pages. Ce dernier revint lui dire que c'était 
un écrit satyrique contre sa personne. Il est 
trop haut placé, dit le Roi, va le détacher 
et (nets le plus bas, afin qu'on puisse mieux 
le lire. 

Deus ]gommes passaient à côté d'une jeune 
daine. Voilà, dit l'un, la plus jolie femme 
que , 

j'aie vil. 
La dame se retourne et le voyant fort laid. 

Je voudrais Monsieur, par reconnaissance 
pouvoir en dire autant de vous. 

Eh, madame, reprit-il, ne sauriez vous 
mentir comme je viens de le faire? 



Vme MOIS 

Y Snrlre! 
19 

:3 Lundi 
4M , rdi 
5 Mercre 
6 Jeudi 
7 Vendre 
8 Samedi 

20 
9 

10 Lundi 
11 Mardi 
12 DTercre 
13 Jeudi 
14 Vendre 
15 Samedi 

21 
16 
17 Lundi 
18 Mardi 
19 Mercre 
20 Jeudi 
21 Vendre 
22 Samedi 

22 
23 
21 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercrc 
27 Jeudi 
28 Vendre 
29 Samedi 

23 
30 
31 Lun4ii 

MAI »1 c Il Lever du soleil 4 h. 45 

-s Athanase, 

s Florien A, 
sPieV, pape 

s Stanislas 
Appar. s Michel ,, Lever du soleil 4 h. 35 

Sophie 
s llanimert, évéq. 
s Pancrace ý 

s Gervais, evêque 
s Boniface, martyr»; 
s Isidore, laboure-urj' 
Lever du soleil 4 h. 26 

qF- 
". sPasc, P. e, 

s Théodote, cabal. , 
,s Potent. 

s Blanche, s Bern. 
s Constant i 
s Julie, vierge tç 
Lever du soleil 4 h. 19 

S. S. 

s Jeanne ý 

DIt 
s Philippe de N. D'l 

s Luc. rý, e 
s Germain A, 
s 111aximilien VýIQt 
Lever du soleil 4 h. 14 

ý. s Félix éiý 
s Pét-onelie 

18 
m. 

C 
12 
24 

6 
18 
29 
12 
n2. 
2à 

6 
1J 

iý 
28 
11 
ni. 
25 

8 
21 

6 
21 

19 
m. 

4 
18 
2 

16 
0 

13 
26 
M. 
8 

20 

1 LUNAISONS 

Ceux qui ecl: air- 
Coucher du soleil 7 h. 8 m. 

crojýýnt, _que 
l', g7 çissant 

ý. ý- ... , ýs'. -�-. 
' 'QV 

,"ST . -n"t l'ntlnoit en_ ß0 ý/{/{4/WLYIVWI' JV 

cmzl. sviFlc 4,11 

Dernier quar- 
tier le 3, à2h. 
8 min. du soir. 
Du soleil. 

à tout --T,. le 11, â/ h. 
'; ý' m. du soir. lçiir pqur de Crýr- con-, 

star. týLrouillard et 
Coucher du soleil 7/ 

. 
17, ni. ifroid. 
C .. ýJ 

e. 
i A>, ?, G clair 

LM 
l h. 35 m. du soir, d, P 
d -y- gent. b, "ouil- 
-bj On allége sa lard 

douleur gn soula- froid 
Pý . C( Ir Coucher du soleil 7 h. 26 in. 

geant celle des au- clair 
Q 91 

9h. 57 m. dusoir, dd 
T"J ÎI'CS. agl'C- 

Si l'on se able 1: 
r', 

blâme, beau 
Coucherdu soleil 7 h. 5,4' m. 

cp ?, G les autres trou- 
en croient relus ble 

' dý quon nen plu- 

;z "ý, ýd eux 

Coucher du soleil 7 h. 41 in 
ven- 1; Q 2Y 

dit. tF"ux 

Premierquar- 
tierle] 8, à! ) h. 
57 m. (lu soir. 
Beau temps. 

Pleine lune le 
25, à3h. 50m. 
du soir. Plu- 
vieux. 

MAI vient de 
mujucs; il était 
dédié aux plus 
anciens citoy°s 
romains nom- 
més Majores. 
Il était le troi- 
sième mois. 

Le 2'1 Mai le 
soleil entrera 
au signe des 
Gémaua. 

ý. ý 
marchés aux Bestiaux du mais de lmial. 

Aigle c. Vaud 3 Lausanne 1 
Berne 4 11eyringen c. Berne 18 
Chaux-de-fonds 26 Morges c. Vaud 5 
Fribourg en Suisse 3 Moudon c. Vaud 3 
Genève 3,10,17,24 ei 31 Neuchàtel 7 

Nvon c. Vaud 7 
Orbe c. Vaud 31 
Pa}erne c. Vaud 7 
Pré St-Didier (Aoste) 12 
Sallanches en Sa%oie 15 

Sion c. Valais 
Thonon en Savoie 
Vevey c. Vaud 
Yverdon c. Vaud 



Foires du mois de mai 1SQ; S. 
Aarau c. Argovie 2G Cheseaux c. Vaud 

Faisersstultl c. Argoeie 40 Renan c. Berne 10 ( 

25 
Fabüs c. Grisons ýQ 

RI einfelden cýAréoýýie 
15 I 

Aarbourg c. Argovie 24 Chesne-Thon. (Savoie) 25 Landeron c. Neuchâtel 3 Rochefort C. Neuchâtel 14 
Abbewillers (Doubs) 18 Chézard c. Neuchâtel 4 Langenthal c. Berne 11 Rolle c. Vaud 14 
Abondance (N. D. ) 27 Clerval (Doubs) 1 La Roche 

c. Fribourg 1 Roinainmôtier c. Vaud 28 
Aix (Savoie) 3 Cluses en Savoie 1 Lauffen c. Berne 3 Romoral c. Fribourg 11 
Albert-Ville (Sav. ) 1 et 10 Coire c. Grisons 12 Lauffenbourg c. Arg. 18 Rorschach c. St-Gall 13 
Allinges (Savoie) 28 Coligny (Ain) 18 Lausanne n4 Rue c. Fribourg 12 
Altkirch (lit-Rhin) 10 Colmar (lit-]ibis) 19 Lauterburg (Bas-Rhin) 25 Rulfach (lit-Rhin) 20 
AI lori' C. Uri 13 Corcelles c. Neuchâtel ý' Liehteiistt c. St-Gall 24 Rumilly (Savoie) 5 et 26 
Altsta dten e. SI-Gall 19 Concise c. Vaud 8 Lenzbourg c. d'_lrgocie 5 Saillans (Drome) 3 
Ambérieux (Ain) 12 Cornaux c. Neuchâtel Liestal e. Bâle-Camp. 26 Sah"an-Ville C. Valais 15 
Annecy (Savoie) 3 Cornol c. Berne 3 Lieu (le) e. Vaud 1ï St-Amour 1î 
Aoste (Italie) 15 Cortaillod c. Neuchâtel 19 L'lsle c. Vaud 18 St-Blaise e. Neuchâtel 10 
Appenzell 5 Cossonay c. Vaud 27 Loéche c. Valais 1 St-Brancher c. Valais 1 
Arbora e. Thurgovie. 12 Couvât c. Neuchâlel 31 Lons-le-Saunier 7 St-Claude (Jura) 12 
Arbois (Jura) 7 Cudrelin c. Vaud 3 Lottstetten (g;. -d. d. Bad. )10 Ste-Croix c. Vaud 26 
Arinthod (Jura) 28 Dannemariè (ilt-lthiu) 18 Lucerne 4 et 18 St-Geais (Ain) 22 
Aubonne c. Vaud 11 Davos c. Grisons 22 St-hilaire (Doubs) 5 M; 
, hideux Douhs 8 Delémont Berne 18 arthalen c. Zurich 

Ste-Marie aux Mines 5 
Avenches C. Vaud 14 Delle (Ht-R hin 24 Massevaux 

Valais l0 
assssevaux (Haut-Rhin) 12 St-Maurice c. Valais 25 

Bagnes e. Valais 20 Dombresson C. Neuchat. q7 Massonger c. Valais 11 St-Triviers de Courtes 1 
Ballon (Ain) 5 Dble (Jura) 9 ylogéve en Savoie 1 St-Vit 2î 
Balstall c. Soleure 24 Echandens c. Vaud 113 Meiringue c. Berne 18 Salins (Doubs) 3 
Bard (Aoste) Italie 4 Echelles 8 Mellim eu c. Argovie 18 Sallanches (Savoie) 1 
Bassecour C. Berne 18 Ensisheiin (11t-Rhin) 1 Mézières C. Vaud ,, et son retour 22 
Beaufort (Savoie) 25 Erlenbach c. Berne 3 Sarnen c. Unterwald 17 Mirecourt (Vosges) 31 

2 Ranimes c. Vaud 7 Ersclnveil e. Soleure 10 Moit. 
ans (Isère) 4 Saverne (Bas-Rhin) 13 

Begnins c. Vaud 17 Escholzmatt c. Lucerne 10 Mont (let sur Lausanne 4 Savigny c. Vaud 26 
Bell'ort (Ht-Rhin) 3 Estavayer c. Fribourg 26 Montbéliard (Doubs) 31 Scha0ho, lse 18 
Bellegarde c. Fribourg 10 Ettistvvl c. Lucerne 18 Menifaucon c. Berne 19 Schlettstadt (Bas-Rhin) 11 
Berthoud c. Berne 27 Evian Savoie) 10 

. Monthey e. Valais 19 Seho ]'{land e. Argovie 1 
Besançon (Douhs) 10 Evionnaz c. Valais 18 Montmollin C. Neuchâtel 21 Sehwarzenbourg c. B. 13 
Bevaix e. Neuchâtel 28 Faicogney [li«-Saône] 7 Montricher c. Vaud 7 Se iwelhrunn c. Appenz. 11 
Hex e. Vaud 6 Farv: tguv e. Fribourg 12 floral e. Fribourg :9 Sciez (Savoie) 21 
Bischofszell c. Turgovie 3 Fcrrette (Ht-Rhiu) 18 Morez (Jura) 3 Seeven C. Soleure 12 
Blamont (Doubs) 5 Faverges (Savoie) 12 et 26 Moi, ex (Va -d' Oste) 22 e. Grisons 3 
Bois-d'amont (Jura) 17 Fiez c. Vaud 29 Morillon en Faucigny " 10 

Seeomis 
(Côte-d'Or) 3 

Bolzano (Tyrol) 28 Fiunrel (Savoie) 10 Morteau (Doubs) 4 S''"nsa es c. Frilourg 10 
Bons (Savoie) 1 et 15 Flwus C. St-Gall 25 Diondon e. Vand 3 Sentier (le) e. Vaud 21 
Bornand, Gr. (Sav. ) 7 et 27 Frangi (Savoie) 3 Diuustieren'l'arent. 40 et 2d Sepey c. %aud 24 
BoudevdGrrs c. Neuch. 25 Fribourg en Suisse 3 Mulhouse lit-llhiný 18 Servoz (Savoie) 26 
Bourg (Ain) 7 Frick c. Argovie 3 Munster e. Lucerne IF, Signau c. Berne 7 
B(ezingen c. Berne 10 Gebweiler Ht-Rhin) 10 Munster [G. T. HI-Rhin( 17 Sion c. Valais 3 et 3, 
Breitenbach e. Soleure 25 l en7we 3 Zen-Brrisach n 

Siveriez c. Fribourg 3 
Bi'emgarleu e. Argovie 12 Gersau c. Schvvytz 10 Neusiadt (Foré tH-t-RhiNoire)) 

1 
10 Soleure 13 

Breuleux e. Berne 48 (. essenay c. Berne 1 Neuveville c. Berne 25 Steckborn e. Thurgovie 7 
Briançon 1 Gets (Savoie) 24 \iedersept (Ht-Rhin) 5 Stein am Rhein 26 
Brugg c. Argovie 11 Giggnod (Aoste) 3 Nods c. Berne 12 Sulz Ill{-Rhin] 26 
Brusson (. Aoste) 21 Gimcl c. Vaud 31 OhIo:. C. Vaud of 

Suinmiswald c. Berne 14 
Bulle c. Fribourg 13 Giromagny (fit-Rhin) 11 Oliee c. Soleure 10 

Sursée c. Lucerne 7 
Buren e. Berne , Glaris 3 'la en C. Schal bouse 1 
Büsin gen d. d. Bade) 11 Orbe Vaud 7 Thaun (Nt-Rhinl '8 
Buttes e. Neuchâtel 13 (ose 

c. Valais 5 Orgelet et (Jura) 24 
(os, c. St-Gall 3 Ormont-dessous 14 Thôoes (Savoie) 3 

Candel (Bas-Rhin) 4 Gottliehen e. Thurgdyne 3 1'horens (Savoie) 31 
.. Carouge e. Genève e dessus 18 I bouse c. Berne fl 12 Graidfoetaine c. Berne 11 Ornans (Doubs) 18 Cerlier e. Berne 1' Grandval e. Berne î Tirizen 

esien 
c. Grisons 5 

Chables sous Salève 1 Grandvillard (Fit-Rhin) 11 Paverne c. Vaud. 13 Tirizen c. Grisous 3 
Cbaindon c. Berne 12 Grüningen c. Zurich 4 Pfäfl'enon 

e. 
(B. -Rhin) 11 1'roistorrens 4 

Chambave (Val d'Aoste) 26 Gruyères e. Fribnurg 5i ol gn o(Ju )urich 1 Unterhallau c. Sehafh. 3 
f Valid Il Haguenau (Bas-Rhin) 4 Pont dé Martel e. Neuch. 18 Unterseen c. Berne 5 

Chapelle d'Abondance 17 Hericourt (Doubs) 3 Urmein c. Grisons 2i 
Château-d'Oex c. Vaud 19 1 orentruy c. Berne 17 Utznach C. St Gall it Châtillon (tonte) 7 

Huthwyl C. Berne 5 Port-sur-Saône (Doubs) 13 
Chaumergi 27 Jenatz c. Grisons - 31 Provence c. Vaud 15 Voyez la suite ù la page 
chaux-du-mil. (Neuch. ) 11 llantz C. Grisons 48 Rances c. Vaud 1.4 des cotres du mois de 
Chavornay c. Vaud 12 Issime (Val d'Aoste) 3 ltappersýcý1 C. St-Gall 19 Juin. 



Vime liTUIS 1 JUIN 

1 Mardi Iý 1\`tcodèn2e 
? DTercre 
3 
ý 
5 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

Jeudi 
Vendre 
Samedi 

24 

r'>, iti. t, l Lundi 
Mardi 
Diercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

25 
13 1 :. 
Il Lundi 
15 Mardi 
16 Mercre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
19 Samedi 

26 
20 1 : i, au 
21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercre 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

27 
27 -i 
28 Lundi 
29 Mardi 
30 j1(-, rcre 

3II 

.. m- 
ý< 

e Dlarceliri 
,ý94 

s Erasme 26 

s Edouard R 

s Boniface, martyrp, "t, 24 
Lever d7i soleil 4 h. 10 m. 

s Claude, év. n,., 2 

: Norbert 
, 

]: i 

"t, u<:: '_. 

s F? licieia 
91 

Cxvlrs 
1 LUNAISONS 

â a` L'arribitietix trou- 
il. 

(,. D n'a psl1v en- 
d'autre patrie que teux 

Coucher du soleil 7 h. 47 m. 
' 34. sa fortune; éclair 
il lui semble c'ssant- 

naltre partout où il va- 
â tj. réussit, et riable 

9. - 

10I 

. Marguerite ; 24 
Barnabé, apôtre p'è 7 

s Léon 111, pape i°K 21 
Lever du soleil 4 h. G M. 
C. s Ant. cl. P. 5 

s Basile, évêque 19 
3 

s Bernard Je Al. 17 
s Justine, martyr 

`2 

ezý 
s Montan, martyr t't 16 
s Gervais cf 0 
Lever du soleil 4 A. 8 m. 

s Sylvère c 14 

.i 
Louis de Gonz. cj 28 

s Paulin, évêque 11 
s Basile 27 

28 
s Eloi, s Prosper. 21 

Lever du soleil 4 h. 1/ m. 
7 Dorrn. 16 

s Léon 11, pape 28 
;; 10 

Com. de s Paul 22 la« 

ýý Z th. 19 m. du m., d4 
i -41'e[i 

d 
Adt. ' pour lui lès snleil 
Coucher du soleil? h. 54 m. 

'' ri Q &P " t ho n- , la- 
mes sont des bâ- vieux 

Dern. quarta 
le ?, à7 lieur 
49 min. du m. 
Venteux. 

Nouv. lune, 
le 10, à4 heur 
'19 m. du mat. 
Variable. 
Prem. quar., 

le 17, à2 heur 
43 m. du mat. 
Beau temps. 
Pleine lune, le 

ý? 4, à2h. 6m. 
du matin. In- 
constant. 

d t. ý, ý'c r; ri: e, 
(JUIN a pris son 

ý n 2 11.4: 3 ni. du ni. ,; om de Juve- 
ýý; les jeu- 

tons dechélle dont beau nes gens, parce 
Coucher du soleil 7 h. 54 m. Qu'il était dédié 

" CP -; C. i: 6 se rIO! 
1: ' 

a la jeunesse. 
ý. 

_n. ý. 
ý" ". ýý iý. ; ý:, _?: ýyý 'y, Y . d -1). sert pour so- 

M monter. leil 

00 -. 

Q ? 3- Ïl faù rait se voir 
Coucher (lu soleil 7 h. 55 m. 

avec l'ail inconstant 
de son va- 

vôiân. ' 'ble. 

marchés aux Bestiaux du mois de Juin. 

Le 21 le soleil 
entre au signe 
de l'Ecrevisse 
en marquant 
ainsi le jour le 
plus long de 
l'année. 

Du 1`r au 22 
les jours ont 
crû de 19 min. 
et du 22 au 50 
ils ont diminué 
de 2 minutes. 

Berne 1 Lausanne c. Vaud 5 Orbe c. Valid 28 Vevey c. Vaud ?9 
Bulle c. Fribourg 10 Morges c. Vaud 2 Paverne c. Vaud 3 Yverdon c. Vaud 29 
Fribourg en Suisse 6 Moudon c. Vaud 7 Sallanches en Savoie 19 
Genève 7,14,21 et 28 Neuchâtel en Suisse 31 Sien en Valais 26 
Landeron c. Neuch. 7 Nyon c. Vaud 31 Thonon en Savoie 3 



Suite des Foires du mois de Mai ($69. 
Vauliori c. Vaud 19 Vuirrpens c. Fribourg 11 
Valleiry (Savoie) 3 Waldshut (Forêt-Noire) 1 
Vallorbes c. Vaud 25 Wangen c. Berne 7 
Verrières c. Neuchàtel 18 Weinfelden c. Thurgovie 5 
Villisau c. Lucerne 3 Wildbaus c. St-Gall 18et25 
Vionnaz c. Valais 3 Wyl C. St-Gall 4 et 25 
Vins en Sallas (Savoie) 3 Zoffingen e. Argovie 18 
Vollège c. Valais 27 Zug c. Lucerne 18 
Vouvry c. Valais 13 Zurich 21) 
Vullierens c. Vaud 15 Zurzach c. Arg. 15 

Foires du mois de Juin 1869. 
Aarbourg c. Argovie 
Abondance N. D. 
Aiguebelle (Savoie) 
Aime (Savoie) 
Aix (Savoie) 
Altkirch (Rt-Rhin) 
Alto if C. Cri 
Appenzell 
Bagnes c. Valais 
Beaufort (Savoie) 
Belfort (Ht-Rliin) 
Bienne c. Berne 
Bière c. Vaud 7 Gendré 
Biot (Savoie) 1 e[ 15 Genève 

24 Delle (lit-Rhin) 28 
7 Doucier 16 
7 Donnas (Aoste) 4 
1 Draillant (Savoie) 1 Moutmartin 14 St-Aubin e. Neuchâtel 14 7 Echallens c. Vaud 3 Monthey C. Valais 2 St-Claude Jura)- 7 28 Ensisheim (Ht-Rhin) 8 1loutjuslin 30 Ste-Croix G. T. (H. R. ) 11 
3 Evian (Savoie) 7 (font le C. 24 St-Gervais (Savoie) 10 

30 Faucognv 3 Mont sur Vaud 28 St-Jean en Maur. 22 
17 Feldkirch (Voraiberg) 25 Morbier 3 St-linier c. Berne 1 
11 Fourg 9 Morges e. Vaud 30 St-Joire en Savoie 7 

7 Fraisans 17 Morteau (Doubs) t St-Julien en Savoie 7 
3 Gaillard (Savoie) 11 Morzine (Savoie) 8 et 22 St-Ursanne c. Berne 28 

ßiscLotzell c'. Thurgovie 3 Gex (Ain) 
Blarnont (Doubs 4 Gigny (Jura) 
Bletterans (Jura 26 Giromagny (Ht-Rhin) 
Bouclaus (Doubs) 3 Grand-Dessiat 
Boudry c. Neuchâtel 2 
Bourg (Ain) 4 et 15 
Brevrai 8 
Brugg c. Argovie 15 
Bruniath (Bas-Rhin) 24 
Büren C. Berne 30 
Challand Saint-Anseluu' 

(Aoste) 14 et 15 
Challonge 28 La Rivière 26 
Châlons sur Saône 28 La Salle (V. d'Aoste) 3et21 
Chamounix (Sav. ) 15 et 30 Laufren c. Berne 14 
Champagne c. Vaud 5 Les Bouches (Savoie) 7 
Champagnole (Jura) 23 Liliaire 14 
Chancy c. Genève 15 Liliane (Val-d'Aoste) 11 
Chatillon (Aoste) 12 Locle c. Neuchôtel "22 Chaumont-sur- rangy Loëche c. Valais 24 

(Savoie) 22 Lonchamois ' 26 
Clairvaux (Jura) 21 Lons-le-Saunier 3 
Clerval SDoubs) 8 Martigny-Bourge. Valais 14 
Colmar 1Ht-Rhin) 3 Massongy (Savoie) 25 
Compessières 2 Megève jSavoie) 25 
Courchapoix c. Berne 15 Moirans (Isère) 30 
Courtemaiche c. Berne 14 Montbéliard (Doubs) 28 
Cruseille (Savoie) 1 Montfaucon c. Berne 25 
Délémont c. Berne 15 Montfleur 8 

Rufey 13 
Rue c. Fribourg 16 
hupt 16 
St-Amour (Jura) 21 

Vulbens au Vuache en 
Savoie 7 

Wangen c. Berne 24 
Vverdon c. Vaud f 
Zurich 3 

Une histoire assez amusante s'est passée un sieurs exemplaires, crut sans doute qu'un 
jour de marché ü Berthoud. troupeau se trouvait en face de lui, et dési- 

Un paysan qui conduisait un porc gras chez roux de rejoindre une si bonne compagnie, il 
un charcutier, passait devant un magasin où se précipite à travers vitres et glaces. Les dé- 
fies glaces de grande dimension se trouvaient gats s'élèvent à une swunie importante. 
exposées. L'animal voyant son image en plu- 

Grandson c. Vaud 
Gras files]. (Doubs) 
K(elliken c. Argovie 
Kloten c. Zurich 
Lachassagne (Jura) 
La Clusaz (Savoie) 
Lagnieu (Ain) 

21 potiers-Travers 8 Salex c. St-Gall 24 
? , Mouflon c. Vaud 7 Sainoens (Savoie) 4 et 19 
1 Moùliers en Tar. 25 Sancey-le-Grand 25 

10 Moutherot (Doubs) 14 Salux c. Grisons 11 
8 Neu-Breisaeli (Ht-Rhin) 21 Sempach L. Lucerne 7 

20 Niedersept (lit-Rhin) 2 Serre-les-sapins (Doubs) 9 
26 Noirmont c. Berne 1 Sidwald c. St-Gall 3 
16 Orchamp 5 Sion c. Valais 12 
W Orgelet (Jura) 

1 Ornans (Doubs) 
ý4 Sisach C. Bile 30 
15 Stein am Rhein 30 

1/. Oron c. Vaud '2 Strasbourg ,5 
1 Orsières c. Valais 1 Sursée C. Lucerne 26 

21 Passavant, (Doubs) 23 Taninges (Savoie) 12 et 2i 
Petites Chiettes 28 rassenières 23 
Plot 14 Tervai le Ch. 10 
Pontarlier (Doubs) 17 Thoirette 19 
Ponte-Campovasto c. Gr. 4 Thône en Savoie 7 
Porrentruy c. Berne 2l Tour du mex 17 
Port-sur-Saône (Doubs) 14 Valangin c. Neuchâtel 7 
Regensberg e. Zurich 10 Vercel (Doubs) 21 
Rigney (Doubs) 9 Verrières (les) c. Neuc. 23 
Rixouze 21 Vielmergen c. Argovie 22 
Rochevineux 28 Vivrier (Savoie) 30 
Romont c. Fribourg 8 Viry (lite-Savoie) 25 

Lajoux c. Berne 
_8 



Vilme 11To7s 

1 Jeudi 
2 Vendre 
3 Samedi 

28 
4. 
5 Lundi 
6 Mardi 
7 11l ercre 
8 Jeudi 
9 Vendre 

10 Samedi 
29 

11 
12 Lundi 
13 Mardi" 
14 illercre 
15 Jeudi 
16 Vendre 
17 Samedi 

30 

19 Lundi 
20 ]hardi 
21 ? llercre 
22 Jeudi 
23 Vendre 
24 Samedi 

31 

26 Lundi 
27 Mardi 
28 Mercre 
29 Jeudi 
30 Vend! e 
31 Samedi 

JUILLET eý 

Théobald 
16 

s Ànathole, ézêque 28 
Lever du soleil 4 h. 15 ni. 
C^ S Ulric, évèq. 10 

Zoé 23 
5 s Goar, solitaire 

s Elisabeth, reine r», ý 19 
Procope, martyr >2 

s Zénon, martyr >" 16 

Lever du soleil 4 h. 20 m. 
s Pie 1, pape ; 15 
5Jean, Gealbert 29 

Ilenri, empereur 11 
3Bonaventure 28 
s _'. 

ý:, r i, erite 13 

On se beau 

Coucher du soleil 7 h. 55, m. 
d. fait une con- 
morale à l'usage staiit 

cp 
de s. s actions, chaud 

A, d oceu! t 

G k7 
2 h. 5 m. du soit', dd 

dý 
Coucher du soleil 7 h. 50 m. 

teux 
ver, 

comme les auteûrs ora- 
l d`. dramatiques geuti 

I1 . .,, ... ýL% 2ýIý 71i. 15 ni. d. m. [ý? ; 1: 
Is Alexis c. ýiý 11 
Lever du soleil 4 h.. 2, m. Coucher du soleil 7 h. 45 m. 
C. S. s Camille c 24 ý de notre plu- 

Vincent d. P. 8'. époque vieux 
s Elie, DTarg. j 21 font des poé- éclair- 
s Arbogaste 4Pý.. tiques à cissant 

Lux aISONS 
Dern. quart., 

le 2, à1 heur 
13 m. du mat. 
Beau temps. 
Nouv. lune, le 

9, à 2h. 5m. 
du soir. Ven- 
teux. 
Prem. quart., 

le 16, à 7h. 
15 m. du mat. 
Pluvieux. 
Pleine lune, 

le 23, à2h. 
22 m. du soir. 
Du soleil. É- 
clipse de lune 
invisible. 
Dern. quart., 

le 31, à5h. 
34 m. du soir. 
Chaud. 
ýýý.. 
tUILLBT tire 
ion nom de la 
iraissance de 
Jules César, 
arrivée en ce 
mois. On l'ap- 
pelait aupara- 
vant Quintilis. 
Le 22 de ce 

mois le soleil 
entre au signe 
glu Lion. 

Du J er au 54 
Juillet les jours 
ont diminué de 
ý'')6 minutes. 

17 d °. ý<'= âô 
., Apollinaire 

. 
s(ýhristine, martyr 12 CU. l'usage de beau 

Lever du soleil 4 h, 341 r, z. C-mcher du soleil7 h. 38 m,. 

s Anne 
s Pantaleon 
s Victor, pape 
s Marthe 

s Ignace d. L. 

ét leurs pièces. so- 
>OM, 6 
«*« 

11 faudrait tell 
- 18 se voir 

12 l'oe l de son voi- 
y 2! 4 sin. 

s Germain, évêque 

avec 

SO 'r - 
bre. 

Marchée aux Bestiaux du mors de Juillet. 

Aubonne c. Vaud 6 Landeron, c. Neuch. 5 NeuchAtel en Suisse 1 Sallanches en Savoie 17 
Berne 6 Lausanne 3 Nyon c. Vaud 1 Sion c. Valais 21 
Fribourg en Suisse 3 Morges c. Vaud 7 Orbe c. Vaud 26 Vevey c. Vaud 27 
Genève 5,12,19 et 26 Moudon c. Vaud 5 Payerne c. Vaud 1 Yverdon é. Vaud 27 



Foires du mois de Juillet 1869. 
Aarau c. Argovie 
Aarberg c. Berne 
Ablentsch c. Berne 
Abondance N. D. 
Altkirch (Ht-Rhin) 
Amancis 
Andelot 
Appenzell 
Arlay 
Arwangen c. Berne 
Audeux (Doubs) 
Bauma c. Zurich 
Bancaire Gard 
Belfort (lit-Rhin) 
Bellevoie 23 
Besançon (Doubs) 12 
Biot [le]. (Savoie) 19 
Bischofszell c. Thurgov. 22 
Blamont (Doubs) 5 
Bonneville (Savoie) 12 
Bons (Savoie) 7 
Bornand (Grand-), Sac. 27 
Boezingen c. Berne C 
Bregenz iVoralberg) 26 
Brevine è. Neuchâtel 7 
Belach c. Zurich 13 
Bulle c. Fribourg 29 
Buttes c. Neuchâtel 15 
Château du Pré 21 
Chaumergi 

- 
26 

7 Delle (Ht-Rhin) 19 
7 Deschaud 17 

23 Echallens c. Vaud 15 
24 Eglisau c. Zurich 7 
26 Echelles 26 
27 Elgg c. Zurich 21 

5`Erseliweil c. Soleure 19 
28 Estavayer c. Fribourg 28 
30 Faucogney (Ht-Saône) 1 
15 Ferrette (Ht-Rhin) 20 
8 Feuerthal c. Zurich 6 

21 Fiez c. Vaud 26 
21 Flumet en Savoie 1 
ý, Fribourg en Suisse 12 

Gelterkinden c. lierne 14 
Genève 5 
Gimel c. Vaud 19 Naisey 12 St-Paul de V. 
Giromagny (lit-Rhin) 13 Neustadt (Forét-Noire) 16 Sallenoves 
Gorgier C. Neuchàte 5 Nidau c. Berne 20 Schleitheim c. Schalfh. 
Habère-Lullin (Savoie) 10 Oensingen c. Soleure 5 Selongey (Côte-d'or) 
Heidelber 19 Olten c. Soleure 5 Sempach c. Lucerne 
Héricourt Doubs) 15 Orbe e. Vaud 13 Soleure 
llerzogenbuchsée c. B. 7 Orchatnp 1 
Ilanz C. Grisons 27 Orgelet (Jura) 21 
Kaisersberg (lIt-Rhin) 5 Pa erne c. Vaud 1 Klingnau c. Argovie 2 Petit Bornand 7 Knonau c. Zurich 26 
La Chapelle 1 PPalfenhoffen (Bas Rh. ) 13 
La Ferté s. Jouarre 5 Pleure 

(Doubs) 111 5 Langnau c. Berne I Porrentruy c. Berne 19 n 
i, nns-le-Saunier (Jura) 

5 Bouilli _20 Chaumont sur Frangy 
(Savoie) 

Chaussin 
Chauvin 
Chiavenna 
Clerval (Doubs) 
Cluses (Savoie) 
Concise c. Vaud 
Cossonay c. Vaud 
Davos c. Grisons 
Delémont c. Berne 

26 Madeleine p. la r. ' 22 Rheinach c. Argovie 1 
12 Madelaine pet. digue 20 Rheims 20 
2 Mayence 26 Rheineck c. St-Gall 26 

15 Megève en Savoie 23 Romont c. Fribourg 13 
13 Memmingen (Wurtemb. ) 5 Rue c. Fribourg 28 
28 Montbéliard (Doubs) 26 S eckingen [gr: d. d. B. ] 26 
19 motta montag. 12 St-amour 16 
8 lloudon c. Vaud 5 St-Claude 12 
6 Moûtiers en Tarentèse 5 St-Hilaire (Doubs) 2 

20 Munster c. Lucerne 22 St-Lupicin 6 

Un bon père de famille du Gros de Vaud 
mettait sou fils en garde contre la manie de 
faire des procès. 

lieux avocats, vois-tu, c'est comme les 
deux laines d'une paire (le ciseaux ; elles croi- 
sent leurs tranchants impunément, et ce n'est 
jamais que ce qui est entre deux qui est 
mordu ! 

Une pêche très-rare s'est faite l'autre jour 
à Stein (Argovie). Une jeune fille s'était 
aventurée sur une des parois de rochers qui 
bordent le Rhin pour y cueillir quelques 
plantes. Afin d'être plus sûre à la descente, 

9 
13 

Taninges en Savoie 20 et 23 
Thann (HL-Rhin) 24 
Thonon en Savoie 7 
Uebcrlingen 5 
Valence 15 
Vaudre 13 
Vercel 

(Doubs) 
19 

Vevey c. Vaud 27 
Vezellieux 20 
Vius-en-Sallaz (Savoie) 5 
Waldenbourg e. Bale-C. 19 
Waldshut (Forêt-Noire) 20 
Weinfelden c. Thur gov. 14 
\Villisau c. Lucerne 5 

elle s'était déchaussée; mais cette précaution 
lui fut inutile, car elle n'en glissa pas moins 
dans le fleuve. Heureusement pour elle qu'au 
bas du précipice se trouvait une nasse a pois- 
sons disposée contre des pieux (lui lui ser- 
vaient (le soutien. La jeune fille tomba dedans; 
le pêcheur, qui était à l'affût, voyant sa nasse 
aller jusqu'au fond, et s'imaginant qu'il avait 
all'aire a un énorme saumon, s'empressa de 
la tirer à lui. Mais que l'on juge de sa sur- 
prise lorsqu'après des efforts multipliés pour 
amener sa prise a bon port, il trouva dans la 
nasse, au lieu du gros saumon, une figure 
humaine ! La jeune fille a été ainsi préservée 
d'une mort certaine. 



VIile Mois I AOUT 

32 

2 Lundi 
3 Mardi 
4 Mercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

33 
8 1) 
9 Lundi 

1b Mardi 
11 Mercre 
12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

34 
15 D rr, 
16 Lundi 
17 Mardi 
18 Mercre 
19 Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

35 
22 ýizxiar. 
23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

36 
29 Dimau 
30 Lundi 
31 Mardi 

y -«ý r,;, *ý ,' j1 cý : iý; -dZ. Si long que soit ? ýumi- 
CP tj. le temps oit de 

,t vousne pluie 

IfflIItn 

91 

If !_, 

ý*f. da4nd-ý 
10 h. 33 m. d. s. 

Coucher du soleil 7 h. 20 m. 
"^ ýý5S-ýý l'avez orages 

{ý. ý 
+ýJý . ((1 t" .T ýl 

ý'ý ý. 
fý 

vu, il West Ftuiir, il 
d J. personne comme 

ven- 
teux 

1 h. 8 m. d. s. ? c; ; Coucher du soleil 7 h. 9 m. 
' 5. le créan- clair 

cierpourrepren- chaud 
M dre la conversa- agré- 

cP C. lion avec able 
(L U. vous, juste au 

trouble 
Coucher du soleil 6 h. 56 m. 

Nouv. lune, 
lei, à 10 h. 
35 m. du soir. 
Orageux. É- 
clipse de soleil 
invisible. 

Prem. quart., 
le 14, à1h. 
8 m. du soir. 
Clair et chaud. 

Pleine lune, le 
22, à4h. 51 m. 
du m. Sombre. 

Dern. quart., 
le 30, à8h. 
25 m. du mat. 
De la pluie. 

AOUT tire son 
nom d'Auguste 
qui y est né; on 
l'appelait avant 
S&vtllis étant 
le sixième mois 
de l'ann. mart. 
Le 23 Août le 

soleil entrera 
au signe de la 
Vierge. 

Du 1°T au 51 
Août les jours 
ont diminué de 
99 minutes. 

4h. 55 ný ý; ý, son1- 03 
(D en : ýÉ. cp ý- 

" 
bre 

ý ct, 
oA t. i]Ua- 

a. ýeux 
point où 

d 3C. il l'avait 
Coucher du soleil 6 h. 45 m. 

Plu- 
Eýý 

-, j oP -b. 
laissée. vieux 

Marchés aux Bestiaux du mois d'Lotit. 
Berne 3 Morges c. Vaud 4 Ormont-dessous e. V. 2 Sion en Valais 
Chaux-de-fonds c. N. 18 Moudon c. Vaud 2I Paverne c. Vaud 5 Thonon en Savoie 
Fribourg en Suisse 7 Neuchätel 5 St-Iniier, c. lierne 16 Vevey c. Vaud 
Genève 2,9,16,23 et 30 Nyon c. Vaud 5 Sallanches en Savoie 21 Yverdon c. Vaud 
Lausanne c. Vaud 7 Orbe c. Vaud 30 

Lever du soleil 4 h. 42 m. 
C. 10. s pierre r 18 

1 Etienne, pape 
lnventiýýn, s i. 13 
s Dominique 27 
s Oswald > 10 

s Gaëtan 9 
Lever du soleil 4 h. 51 M. 
C. 11. s Cyriaque, 

`, 
24 

Romain, m, 1% 9 
2! ý S L8'. 1Cf-, ilt, IRCI' i 

s Susanne 8 
s Claire, vierge 23 

s Hippolite C7 
s Eusèbe 21 
Lever du soleil 5 h. 0 m. 

s Roch, cap. I 18 
s Sévère èQt 1 
s Hélène, impérat. 7 14 
s Donat, prêtre 26 
s Bernard, abbé 9 
s Jeanne, Chant. 21 
Lever du soleil 5 h. 9 M. 

s Symph. 3 
liod< 

s Philippe Bemti 15 

I. à <,, 
8 

s Zéphirin, pape 20 

s Augustin, é équee; 14 
Lever du soleil 5 h. 18 m. 
C. 14. Deco? '. â. , 2tß 

s Benjamin 9 
s Raimond 22 

ý 

(; oucher du soleil 'i h. 30 rit. 



Foire. du mois d'Août 18Et9. 
Aarau 4 Eternos (Doubs) 12 
Aarberg c. Berne 18 Faucogney (Hte-Savoie) 5 
Aiguebelle 23 Fillinge en Savoie Ii 
Allinges en Sav. 17 Féterne en Savoie 17 
Altkirch (HL-Rhin) 19 Frick c. Argovie 16 
Altst edten c. St-Gall 16 Gaillard c. Genève 30 
Andilly en Savoie 21 Genève 2 
Annecy en Savoie 23 Gigny (Jura) 10 
Anet c. Berne 25 Giromagny Ht-Rhin 10 
Annoire 20 Glaris 10 
Appenzell 25 Glise c. Valais 16 
Arbois (Jura) 6 Grandson c. Vaud 11 
Arinthod (Jura) 19 Grandval c. Berne 31 
Aubois 25 Huttwyl C. Berne 4 
Ballon (Ain) 25 Igny 30 
Beaume (Doubs) 13 ingweiler Ht-Rhin 19 
Begnins c. Vaud 16 Jougne (Doubs) 25 
Belfort Ht-Rhin 2 Lachen c. Schwytz 17 
Benfelden Ht-Rhin 16 Laferté s. Jonare 27 
Besançon (Doubs) 30 Lagnieu (Ain) 30 
Bienne c. Berne 12 Lamanche 6 
Bischofzell c. Turg. 30 Landeron c. Neuch. tel 9 
Blamont (Doubs) 3 Landser (Ht-Bhin) 16 
Boege 23 Larjxouse (Jura) 16 
Bons en Savoie 9 La Sarraz c. Vaud 24 
Bouclans 16 Laufen c. Berne 16 
Bourg (Ain) 3 Lécherette c. Vaud 24 
Bourget en Savoie 11 Les Bois c. Berne 23 
Bremgarten c. Argovie 23 Les Bouchoux (Jura) 16 
Brumath (HL-Rhin) 23 Le Muys 27 
Brugg c. Argovie 10 Les Fourgs 20 
Cerlier c. Berne 11 Les Rousses Jura 9 
Chambéry (Savoie) 16 Liestal c. B9le 11 
Champagny 28 Lignières c. Neuch. 2 
Chapelle d'Abond. 20 L'Isle c. Vaud 12 
Chaux de Crotenay 30 Lons-le-Saunier 5 
Cheseaux près Laus. 31 biarlioz 2 
Chesne Thonex (Sav. ) 2 Massevaux (lit-Rhin) 9 
Chilli 30 Megève en Savoie 31 
Clairvaux (Jura) 20 Mellingen c. Argovie 16 
Cierval Doubs 10 Melz c. St-Gall 16 
Coligny (Ain) 18 Mézières c. Vaud 25 
Cossonayy c. Vaud 26 Mienzi 21 
Courendlin c. Berne il Montbéliard 30 
Dannemarie Ht-Rhin 31 Montmourol 4 
Deh. mont c. Berne 17 Mont s. V. 24 
Delle Ht-Rhin 16 Morat c. Fribourg 18 
Diessenhofen c. Thurg. 10 Morez (Jura) 16 
Dole (Jura) 31 Morgan rière Trois- 
Douvaine en Savoie 2 torrens en Vallais 19 
Echaliens c. Vaud 19 Morteau (Doubs) 3 
Einsideln c. Schwytz 30 Morbier 5 
El insisheim (Ht-Rhin) 24 Moudon c. Vaud 9 
Epoisses 18 Moussier f0 

Un anglais, homme très riche et encore 
plus avare, étant dans son lit (le mort, pria 
son apothicaire qui était à côté de lui, de lui 
donner une chemise qui se trouvait dans un 
tirnir qu'il lui désigna. «Mon Dieu! lui dit 
l'apothicaire, à quoi pensez-vous donc, Mon- 
sieur, de changer de chemise dans un pareil 
moment? C'est que j'ai ouï dire que ma che- 

Moutherod Doubs 
Moutier gr. Val 
Munster G. T. h. R. 
Murgentbal c. Berne 
Neu-Breisack fît-Rhin 
Neuveville c. Berne 
Noirmont c. Berne 
Ormont-dessus 
Ormont-dessous 
Orgelet Jura 
Passavant Doubs 
Pellionea 
Pesige 
Pleure 
l'lot en Savoie 

30 St-Claude (Jura) 
2 St-Félix en Savoie 

24 St-Denis (Ain) 
11 St-Jean d'Aulph 
24 St-Trivier (Ain) 
31 St-Ursanne c. Berne 
5 Salins (Jura) 

;3 Sallanches eu Savoie 
25 Sarnen c. Unterwald 
24 Schaffhausen 
27 Schletistadt b. Rhin 
17 Schwellbrunn c. Arg. 
30 Sciez en Savoie 
9 Senioncel 

16 Soleure 
Poligny (Jura) 2 Sornetan c. Berne 

12 
30 
io 
30 
16 
16 
13 

16 
34 
24 
17 
33 

"1 10 
30 

l'ont 4lu bourg 21 Sleckborn c. Thurgovie 19 
Porrentruy c. Berne 16 Sursee c. Lucerne 28 
Port s. Saône Doubs 4 Taninges (Sav. ) Q0 et 25 
Provence c. Vaud 17 Tassenières 30 
Rapperswyl c. St. -GaB 18 Tervai-le-Cb3teau 19 
Regensberg c. Zurich 12 Toirette 21 
Reichenau 16 Ueberlingen 25 
Reichensee c. Lucerne 10 Unterhat c. Schatlhouse 16 
Renan c. Berne a Urireschen c. Appenzell 9 
Rheinfellen e. Argov. 2.5 Val-d'Illiez 18 
Rhênies N. D. Aoste 30 Valangin c. Neuchâtel 16 
Rigney (Doubs) 9 Valleiry en Savoie 13 
Rochevineux 30 Ville-du-Pont f3 
Romout c. Fribourg 17 Vinzier en Savoie 
Rouchaud Doubs 30 Virv (lite-Savoie) 
Rue c. Fribourg ?0 Vu(bel s-au-Vuache S. 
Rull'ach h. Rhin 16 Wattwyl C. St-Gall 
Rutfey 17 Willisau c. Lucerne 
Rumillyy en Savoie rd Wyl c. St-Gall 
Saigrielégier c. Berne 10 Zoftngue c. Argovie 

3 
l8 

1o 17 
24 

Sainans (Drôme) 13 ZurzaëG c. Argôvie 28 
St-Amour 27 
St-Cergue c. Vaud 10 - 

mise devait appartenir à ceux qui m'enseve- 
lirent; or, celle que je vous demande est 
vieille et déchirée; elle sera bonne pour eux. 

Consulter quelqu'un sur une chose déjà 
faite, ce n'est pas demander son avis, mais 
son approbation. 

T% 



IXme Mois I SEPTEMBRE II LuxnisoNs 
1 Mercre - Iw 5 Si le même lune l Nouv. 
2 Jeudi s Juste lu}` 19 

' 
cy auteur pluie , 

m. à6Gh . . 34 6 
3 Vendre f, 3 s Rosalie ,, e t dumat Eclair- 
4 Samedi s Esther FNt, 17 compose égale- humide . tissant. 

37 Lever du soleil 5 h. 30 rn. Coucher du soleil 6 h. 30 m. 
5- s Laurent &2 

-ment de varia- Prem. quart., 
6 Lundi s Magnus, abbé JAI 17 6 h, 3 Atm. d. m. . le 12, à9h. 
7 Mardi s Gratien, évêque b% 2 dý bons vers ble 51 m. du soir. 
8 Mercre 18 ,d Y- Constant. 
9 Jeudi s Gorgon, martyr c3 d ven- 

10 Vendre s Nicolas Tal. cii toux Pleine lune, le 
11 Samedi s Félix et Piégul. Dt 1 et de bonne prose, 20, à9h. 8 m. 

38 Lever du soleil 5 h. 36 m. Coucher du soleil 6 h. 16 m. du soir. lIu- 
12 s Tobie, (r. ÿt là 9h. 51 m. d. s., d, mide. 
13 Lundi s Materne 28 les poètes chawl 
14 Mardi 10 t d Dern. quart., 
15 Mercre s ]Nic '. 23 

CP je e 
le 28, à9h. 
37 m. du soir. 16 Jeudi s Corneille, mart. 6 Q ?S louentsa prose l i1 Frais 17 Vendre s Lambert 18 et les prosateurs con- . 

18 Samedi s Ferréol 0 ses vers: il leur stant 
39 Lever du soleil 5 h. 45 m. Coucher du soleil 6 h. 2, n-. 

19 12 semblera qu'ils venteux SEPTEMBRE 20 Lundi s Faustin = 2't lui prient de ce 21 Mardi 
22 Mererc' "fe, 5 

, 17 
humide 

écartent un que c'était le 
23 Jeudi , 

s Lin, pape ?, 29 septième mois 
' 24 Vendre s Gamaliel ri i 11 cP ., cP e rival en pla- annéemar de l 

25 Samedi s Cyprien, martyr r, 23 Hale. 

10 Lever du soleil 5 h. 54 m. Coucher du soleil 5h 49 i, 
26 s Justin, ni. 6 . . 

cant sonmérite sombre 
Du 1"` au 30 

Septembre les S 27 Lundi 18 cP $ hors de la jours ont dimi 28 Mardi s Venceslas u- 1 brouil. 
29 Mercre 1 A sphère où ils pen- frais nui de 106 mi 
30 Jeudi s Jércme, docteur « 27 dd sent briller mêmes. . nutes. 

; Marchés aux ]Bestiaux du mois de Septembre. 
Asile du Marchairuz 1 Genève 6,13,20,27 Moudon c. Vaud 6 Payerne c. Vaud 2 

e. Vaud 13 et 27 Landeron e. Neuchât. 6 Neuch&tel en Suisse 2 Sallanches en Savoie 18 
B 25 erne 7 Lausanne 4 Nyon c. Vaud 2 Sion C. Valais I(: haux-de-fonds 15 Meiringen c. Berne 22 Orbe c. Vaud 27 Vevey c. Vaud 28 

Jt ribourn en Sn sse 4i Morges C. Vaud 1 Ormont-dessous c. V. 6 Yverdon c. Vaud 28 



loire$ du mois de Septembre Il869. 
Aarbourg C. Argov. 2q 
Adelboden c. Berne 21 
Aix en Savoie 
Altkirch (lit-Rhin) 
Appenzell 
Arlai 
Aromas 
Aubonne c. Vaud 
Audeux Doubs 
Avenches c. Vaud 
Aoste (Italie) 
Ayas arrond. Aoste 

Engelberg c. Unterw. 14 
Eplatures c. Neuchâtel 6 
Erlenbach c. Berne 14 
Erlinsbach c. Soleure 14 
Estavayer c. Fribourg 1 
Etroubles Arr. d'Aoste 28 
Ettiswyl c. Lucerne 7 
Faucogney (Hte-Saône) 2 
Feldkirch (Vorarlberg) 30 
Ferrette (Iit-Rhin) 14 

14 
20 
27 
14 
27 
14 
10 
3 
6 Fillinge en Savoie 

15 Fontaines c. Neuch. 
Bagnes c. Valais 28 Francfort s/Mein 
Beâufort en Sav. 3 et 29 Fribourg en Brisgau 
Belfort h. Rhin 6 Fribourg en Suisse 
Bellegarde c. Fribourg 20 Frutigen c. Berne 
Bellinzone c. Tessin 2 Genève 
Berne 7 Gessenay c. Berne 
Bernex en Savoie 30 Gex (Ain) 
Bienne c. Berne 16 Gignod (Aoste) 
Blamont Doubs 2 Giromagny (Ht-Rhin) 
Bletterans 10 Glaris 

Meyenberg c. Argovie 
Mirecourt (Vosges) 
Montbéliard (Doubs) 
Montfaucon C. Berne 
Monthey c. Valais 
Montmélian le ch. 
Morgin c. Valais 
Morges C. Vaud 
Morteau (Doubs) 
Motiers-Travers N. 
1lloudon c. Vaud 

2J 
8 

27 
13 
8 
9 

St-Lupicin 
Ste-Marie aux Mines 
St-Trivier (Ain) 
St-Vit 
Salez c. St-Gall 
Salins (Jura) 
Somoens, en Savoie 
Schoeftland c. Argov. 
Schwartzenbourg 
Sellières 
Sellon-ey (Côte-d'Or) 
Serre- es-Sapins D. 
Servoz, en Savoie 
Sidwald c. St-Gall 
Siebenen c. Schwytz 
Simplon c. Valais 
Siveriez c. Fribourg 
Sixt, Faucigny 
Soleure 
Sonceboz c. Berne 
Speicher c. Appenzell 
Spiringen c. Uri 
Steg c. Uri 
Stein am Rhein 
Sulz (llt-Rhin) 
Sumiswald c. Berne 

18 

28 
3 

13 

11 
h 

13 
9 

2A 
9 

x9 
1 

30 
1i 
27 
20 
21 
16 
27 
28 
13 
16 
21 
20 
20 
25 
27 
29 
24- 
21 

Moutiers en Tar. 13 et 20 
Mulhouse (lit-Rhin) 14 
Munster c. Lucerne 27 
Neu-Brisach 29 
Neuenkirch c. Schaffh. 27 
Niederset (Ht-Rhin) 1 
Nods . 

Î,,,, 
27 

Oensingen c. Soleure 20 
Olten c. Soleure 6 
Orgelet (Jura) 16 et 24 
Orinont-dessus 14 

- dessous 6 
Ornans, Doubs 21 
Payerne c. Vaud 10 
Petitgs-Chiettes 3 
Planfayon c. Fribourg 8 
Pontarlier (Doubs) 2 
Pont-de-Martel, Neuch. 7 
Pont du bourg 20 
Porentruy c. Berne 20 
Provence c. Vaud 25 

13 
8 

6 
10 

6 
10 
9 

25 
14 
21 

Boëge en Savoie 23 Grabs C. St-Gall 20 
Bois d'Amont Jura 20 Grandcourt c. Vaud 10 
Bolzano (Tyrol) 8 Grandfontaine B. 14 
Bonadutz c. Grisons 29 Grandvillard (Ht-Rhin) 14 
Bonne (IIt-Savoie) 8 Gras (les) Doubs 21 
Bonneville en Savoie 11 Gressonney (Piémont) 22 
Bornand (gr. ) 21 Gruyères c. Fribourg 27 
Bourg (Ain) 2 et 14 Habere-Lullin en Sav. 16 
Breitenbach c. Sol. 14 Hundwil c. Appenzell 7 
Breuleux c. Berne 27 Jenatz c. Grisons 25 
Brevine c. Neuchâtel 15 Jussy 4 Reichensee c. Lucerne 15 
Bulle c. Fribourg 9 Keelliken c. Argovie 17 Reignier en Savoie 20 
Billet c. Vaud 17 La Clusaz en Savoie 15 Rheims en Champ 30 
Rurdignin en Savoie 9 Langenbruck c. Berne 22 Ribeauvilliers (Ilt-Rh. ) 8 
Chaindon e. Berne 6 Langenthal c. Berne 21 Rigney 

_ 
13 

Chambériat 6 Lanânau c. Berne 15 Rolle ý. Vaud 
Chamouix en Savoie 30 Lanhwies c. Grisons 27 Rougemont c. Vaud 
Champéry c. Valais 16 Larringes en Savoie 27 Rue c. Fribourg 
Chapelle d'Ab. 20 Las Agnas c. Grisons 24 Ruffach (Haut-Rhin) 
Chaimey c. Fribourg 21 Lauffenburg c. Arg. 29 St-Amour, Jura 25 
Château-d'OEx C. V 15,29 Lausanne 25 St-Aubin c. Neuch. 21 
Châtel d'Ab. en Sav. 17 La Thuile, Aoste 7 St-Brancher c. Valais 21 
Châtelet c. Berne 25 Lenk c. Berne 10 St-Cergue c. Vaud 22 
Chaumergi 24 Lenzbourg c. Argovie 30 St-Claude (Jura) 13 
Chaumont-sur-Frangy Les Gets, Sav. 9 et 25 St-Gervais, Savoie 14 

en Savoie 2 Les Mosses c. Vaud 30 St-Hilaire, Doubs 4 
Chaussin 4 Les Rousses (Jura) 25 St-Jean d'Aulph 27 
Chaux-du-Milieu C. N. 21 Liliane (Val d'Aoste) 30 St-Joffre, en Savoie 2 
Mètres c. Fribourg 

.2 
Lisle sur le Doubs 14 St-Julien en Savoie 6 

Clerval (Doubs) 14 Loëche c. Valais 2U 
Cluses en Savoie zu Loerach Baden 
Coffrane c. Neuchâtel 1 Lons-le-Saunier 
Colmar (Ht-Rhin) 15 Lucens c. Vaud 
Constance 13 Lucerne 
Cornaux c. Neuchâtel 6 Lutry c. Vaud 
Cornol c. Berne 

_6 
Lullin, en Savoie 

Rehetobel c. Appenzell 21 
Reichenbach c. Berne 28 

1'ermingnon en Savoie 30 
Thaingen c. Schafh. 14 
Thann h. Rhin 8 
Thône, en Savoie 23 
Thonon, en Sav. 1 et 16 
Thoune c. Berne 29 
Unterseen c. Berne 10 
Val d'Illiez c. Valais 27 
Valangin c. Neuchàtel 21 
Valgrisenche (Aoste) 2I 
Vallorsine, en Savoie 20 
Vercel (Doubs) 27 
Verrières (les) c. Neu. 16 
Versoix C. Genève 1 
Vesoul 1 et 23 
Vius en Sallaz (Savoie) 1: 3 
Vouxvri c. Valais 30 
Waldshut ((Forèt-noir) 21 
\Vædenswyl c. Zurich 30 
Wegenstetten c. Arg. 28 
Weinfeiden c. Tharg. 22 
Wildhaus C. St-Gall 7 
Wimmis c. Berne 24 
Yverdon c. Vaud 7 
Zurich 10 
Zweisimmen c. de Berne 

foire de bétail 11 

11 
30 
22 

9 

Deux avares passaient la soirée ensemble. 15 

10 «Bah! dit celui qui était chez lui, en soufrant 
23 la chandelle, nous n'avons pas besoin de lu- 
30 mire pour causer. » Alors l'autre ôte sa eu- 29 l� fln o n, in roifnc vnne9 - nies ini rninnAr 

Courtelary c. Berne 24 Les Houches, Savoie 13 v`" ° {-, """° '""° ` °" '"', "'t'""", 
Cruseille 9 Malleray c. Berne 28 du moment qu'il n'y a pas de lumière, je puis 
Dagmersellen c. Luc. 13 Martigny-ville c. Valais 27 bien économiser ma culotte comme vous éco- 
Davos C. Grisons 27 Megave (Sav. ) 1,6 et 24 nomisez vôtre chandelle. » Delémont c. Berne 21 Meiringen c. Berne 22 
Delle (Ht-Rhin) 20 Mets C. St-Gall 16 



Îº1°° MOIS 1 OCTOBRE c#î 11 LUNAISONS 

fV endre 
2 Samedi 

ß1 
3 
4 Lundi 
6 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 
9 Samedi 

42 
io 
11 Lundi 
12 Maccli 
13 Mercre 
14 Jeudi 
16 Vendre 
16 Samedi 

43 

s Remi, évêque 11 
s Léodégar e, 26 
Lever du soleil 6 h. / M. 

10 
25 

Placide, martyr i 10 
Bruno, chart. 26 

SJ LIdtth 11 

s Brigitte, veuve 
1o 

Lever du soleil 6 h. 12 m. 
s Gédéon Z1 

; Firmin 7 
1%Iax, milien 20 
Edouard 3 

ti Calixte, martyr i3 
Thérèse, vierge 27 

»"» 9 s. Lever du soleil 6 h. 22 m. 

t-a 

Qa Bercé par l'a- froid 
Coucher du soleil 5 h. 40 m. 

mour-propre, biouil- 
chacun lard 

2h 47m. . 
d. s dý- dés- 

de nous s'en- agréab; e 

dort tout éveillé, humide 
Coucher du soleil 5 h. 22, n. 

et, dans, un rév ; nebu- 
.ý feux 

10 h. 32 ni d. ni., Cpd 
Qýsonn- 

bre 

N ou v. lune, le 
5, à2b. 47 m. 
d. soir. brouil- 
lards. 

Prem. quart., 
le 12, é 10 h. 
32 M. du ni. 
Nébuleux. 

Pleine lune, le 
20, à2h. 25 
m. d. s. Beau. 

Dern. quart., 
1e 28, à9h. 
2 in. du mat. 
Variable. 

Coucher du soleil 5 h. 9 in. 
brouil- 

)CTOBRB tire lards 
-on nom de ce 

glorieux, plane sur les ; u'en coml. - 
; ant du mois de 

clair l\Iars il était le 
d ;c humbles reulites de huitième mois 

JJ beau del'annéemar- 
Coucher du soleil 4 h. 56 m. i iale. 

17s Hedvige 21 
18 Liirrcli 
19 Mardi I-: Pierre d'Alcant. pe, 14 
20 Dlercre ; Vendelin fne, 26 
21 Jeudi s Ursule, vierge 8 

ý 
, 
22 Vendre s Colomb 20 
23 Sarnedi IL; Séverin, évêque », 3 

44 Lever du soleil 6 h. 32 m. 
24 
26 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercre 
28 Jeudi 
29 vendre 
30 Samedi 

45 
31 

s Salomé » 15 â-î , â?, C agré- 
i Crépin, cord. 28 sa destinée. able 
s Atnand, évêque >#ï 10 ýy Puur qui so- 
s Frumence, évêq. )-Ë 23, d a` leil Iý. 

. -+a n 7CCý ' 
s 1Vaa-cisse R{; 21 
s Lucain, martyr J-ý 5 
!,,: ver du soleil 6 h. 42 m. 

jouit seul le pl, ti- varia- 
siir boite. hie 

Coucher du soleil 4 h. 45 na. 
V, s ntaentin &] 9i 

Du 1" au 51 
Je ce mois les 
jours ont dimi. - 
uu:; de 106 mi- 
"zutes. 

? lgrfrraés &UÂ Eratt&QA du »otrà d*otioLr .. 
Berne 5 Meiringen c. Berce 15&27 Orbe c. Vaud 25 Ste-Croix c. Vaud 25 
Chaux-de-fonds 20 Morges c. Vaud 6 Ormonl-dessus 19 Thonon en Savoie 7 
Fribourg en Suisse 2 Moudon c. Vaud 4 Pavernu c. Vaud 7 Vevey c. Vaud 26 
Genève 4,11,18,25 Neach3lel en Suisse 7 Sallanches (Faucigny) 18 Yverdon c. Vaud 26 
Landeron c. Neuch. 4 N)uu 7 Sion eu Valais 23 
L'lsle C. Vaud 21 



voire& da moto d'ßeiobre 19&5. 
Aarau 20 
Abondance N. D. 4 
Adelboden c. Berne 5 
Ægeri C. Zug 11 
Aigle c. Vaud 30 
Aime en Savoie 4 
Albert-Ville (Sav. ) 1 et 18 
Albeuve c. Fribourg 12 
Allières c. Fribourg 8 
Altkirch (h. -Rhin) 21 
Altorf c. Uri 14 
Ambérieux (Ain) 29 
Annemace en Savoie 26 
Aoste (Italie) 7 et 28 
Appenzell 20 
Arinthod 28 
Arvier (Aoste) 20 
Bagnes c. Valais 25 
Bâle 

Delle (Ht-Rhin) Il 
Diesse c. Berne 25 
Dôle 11 
Dopas (Val-d'Aoste) 18 
Draillant en Savoie 28 
Echallens c. Vaud 7 
Echandens c. Vaud 1 

4 Einsiedeln e. Schwytz 
Ermnendiugen c. Berne 26 
Ellg c. Zurich 6 
Erlenbach c. Berne 12 
Erscbweil c. Soleure 4 
Escholtzmatt c. Lucerne 11 
Eslavayer c. Fribourg 6 
Evian en Savoie 4 
Evionnaz c. Valais 2' 
Farvagny c. Fribourg 13 
Faucogney (Hte-Saône) 7 
Faverges en Savoie 6 et 30 
Ferney-Voltaire 21 
Ferrette (llt-Bhin) 19 
Feuerthalen c. Zurich 26 
Flawyl c. St-Gall 28 
Fluinet en Savoie 5 
Frauenfeldt: n c. Thurg. 18 
Frutigen c. Berne 19 
Gais c. Appenzell 4 
Gelterkinden c. Bàle 6 
Genève 4 
Gessenay c. Berne 1 
Gex (Alti) 16 
Gigny (Jura) il 
Giniel e. Vaud 4 
Girornagny (Ht-Rhin) 12 
Glaris il et 27 
Gossau c. St-Gall 4 
Gross Hochstetten c. B. 27 
Gruningen c. Zurich 26 
Gruyères c. Fribourg 20 
Gryon C. Vaud 8 
Habsheim, Ht-Rhin 28 
Heiden c. Appenzell 8 
Héricourt (Doubs) 28 
Hôrisau e. Annenzell 4 

27 

Lauffenhourg c. Argov. 28 St-Brancher c. Valais 13 
Leipzig (Saxe) 2 St-Claude (Jura) 12 
Lenck e. Berne 7 Ste-Croix c. Vaud 6 
Leyzin c. Vaud 14 St-Croix G. T. (Ht-Rh. ) 1 
Lichtensteig c. St-Gall 11 St-Gall 20 
Liestal c. Bâle-Camp. 20 St-Gervais en Savoie 4 
Lieu (le) c. Vaud 12 St-Gingolph en Savoie 2i 
Lindau, lac de Const. 29 St-Jean de Gonv. 11 
Locle e. Neuchâtel 19 St-Jolre en Savoie 18 
Loëcire c. Valais 13 et 28 St-Laurent 18 
Lons-le-Saunier 7 St-Lupicin 29 
Lottstetten, d. B. 18 St-Pierre (Aoste) 61 
Lucerne 4 Sallanches en Savoie 30 
Lugano c. Tessin 16 et 28 Samoens en Savoie 21 
Martigny-Bourgs. Valais 18 Sarnen c. Unterwald 18 
Massevaux (lIt-Rhin) 4 Schwarzenbourg c. B. 28 
Mavenfehl c. Grisons 29 Schwytz 16 
Meiringen c. Berne 15 et 27 Schüpflreini e. Lucerne 5 
Menzingen c. Zug 18 Seewen e. Soleure 13 
Metmen. stetten c. Zur. 28 Seewcs c. Grisons 28 
Mézières C. Vaud 13 Sempach c. Lucerne 28 
Montbéliard (Doubs) 25 Sentier (le) c. Vaud 1 
Monthey c. Valais 13 Sidwald C. St-Gall 21 
Montreux e. Vaud 29 Sierre e. Valais 25 
Montrieher e. Vaud 15 Siguau e. Berne 21 
Mautriond (Hte-Savoie) 11 Sion e. Valais 4,23 et 30 
Mo, rell c. Valais 15 el 30 Soleure 19 
Morat c. Fribûurg 20 Stanz e. Unterwald 20 
Morgex (Aoste) 1 Stein atn Rhein 27 
Morzine en Savoie 1 Tavannes c. Berne 27 
Mossnang e. St-Gall 13 Teutlen c. Akr x nze11 25 
lllotiers-Travers C. N. 2d Thorens en Savoie 11 
Houdon c. Vaud 18 Tour-Ronde en Savoie 20 
Moutiers en Tarent. 18 Tramelan c. Berne 13 
Moutier-Grandval 16 Travers e NeuchAtel 9 
Mümliswyi c. Soleure 20 l'rogue c. App. nzell 4 
Munster c. Lucerne 21 Ueberlingen, lac de C. 27 Neustadt (Forêt-Noire) 28 Unter-Hallau c. Schaflhr. 18 Nidau C. Borne 26 Uiitersee c. Berne 13 1 Noirmont e. Berne 19 Urnwschen c. Appeuzell 26 Olten c. Soleure 18 Utzuach C. St-Gall 2.3 Orbe C. Vaud 11 Vacheresse en Savoie 12 Orgelet (Jura) 9° Val-d'Illiez c. Valais 21 Ormont-dessous 0 Vallorbes e. Vaud 191 
Orsières c. Valais 4\ alpeline 

fb 

Bard (Aoste) 
_2 Bauma c. Zurich 1 

Beaufort en Savoie . 11 
Beaulme c. Vaud 28 
Belfort (HL-Rhin) 4 
Bellevaux en Savoie 9 
Berthier c. Vaud 22 
Berne 26 
Bernex c. Genève 28 
Berthoud c. Berne 20 
Bex c. Vaud 15 
Bière c. Vaud 18 
Biot en Savoie 15 
Blamont (Doubs) 7 
Bo'Ie eu Savoie 29 
Boltigen c. Berne 9 
Boezingen c. Berne 25 
Bourg (Ain) 19 
Brégenz ( oralberg) 18 
Brigue c. Valais 16 
Brugg c. Argovie 2G 
Bulle c. Fribourg 14 
Buren c. Berne 6 et 27 
Buttes c. Neuchâtel 5 
Chables s. Saleive 2 
Chai land S. V. (Aoste) il 
Châlons-sur-Saône 28 
Chamounix en Sav. 25 
Chancv c. Genève 25 
Chapelle d'Abond. 29 
Chatelet près Gessenay 1t 
Châtel-St-Denis 25 
Châtillon (Aoste) 4 
Chavornay c. Vaud 27 
Clairvaux (Jura) 20 
Clerval (Doubs) 12 
Coligny (Ain) 18 
Cluses en Savoie 25 
Collombay c. Valais 23 
Cossonay c. Vaud 11 
Courendlin c. Berne 27 
Cressier c. Neuchâtel 2,5 
Cudrefin c. Vaud 25 
Dannemarie (HL-Rhin) 19 
Davos c. Grisons 11 et 19 
Delémont c. Berne 19 

Vaud 18 ; auuou C. vaux 1s 

Ilierni l 
rc tzkihec. 

c., Genève 
l ucerne 

fl Ponta iec. Fribourg ý0 Vverrieres illeneuveu (Aoste) 
rater 14 

Pontarlier (Duubs) t Vionnar. e. Valais 25 Huémoz c. Vaud 5 Pori te-CompoVasto Vionna Valais 8 Hundwyl c. Appenzell 18 e. Grisons 1`l ge c. 
liuthwvl c. Berne 20 Porrentruy c. Berne 98 Vuippens c. Fribourg 26 
Kaiserlïerg (HL-Rhin) 4 Port-sur-Saône (D. ) 1 Vullierens c. Vaud 30 
Knonau c. Zurich 4 Ragatz C. St-Gall 18 R aldenbourg c. Bêle-C. 11 
Kuhlis c. Grisons 15 Ramsen c. Schaffhouse 7 Walduhut (Forèt-Noire) 16 
Kulm c. Argovie 29 Rapperswyl c. St-Gall 6 Wangen c. Berne 21 
Kybourg c. Zuricb 27 Reichenbach c. Berne 26 ýi'aueuwyl c. Berne 13 
La Chapelle 20 Reinach C. Argovie 14 Wiedlisbach C. Berne 28 
Lachen c. Schwytz 5 Rheinfelden C. Argovie 27 Willisau c. Lucerne 18 
La Joux c. Berne 11 Romaimnotier c. Vaud 22 Wimruis C. Berne 8 et 22 
La Rixouse (Jura) 25 Romont C. Fribourg 12 \Vinterthour, Zurich 14 
La Roche c. Fribourg 18 Rite C. Fribourg 28 Wyl C. St-Gall 5 
La Roche en Savoie 14 Russwyl c. Lucerne 4 Yverdon c. Vaud 26 
La Rochelle en Savoie 25 Saillans (Drôme) 13 
La Sagne c. Neuchàtel 12 Salvan-Ville c. Valais 8 Voyez la suite à la page 
La Sarraz e. Vaud 12 St-Amarin (HL-Rhin) 28 des Foires du nions de 
Laufen c. [lerne 25 St-Amour Z5 PlurernD, e. 



XIme Mois I NOVEMBRE 
1 Llindl 

2 Mardi 
3 Mercrc 
$ Jeudi 
b Vendre., 
6 Samedi 

46 
7 
8 Lundi 
9 Mardi 

10 Mercre 
11 Jeudi 
12 Vendre 
13 Samedi 

47 
14 
15 Lundi 
l6 Mardi 
17 Mercre 
18 Jeudi 
19 Vendre 
2O Samedi 

48 
21 
22 Lundi 
23 Mardi 
24 Mercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

49 
28 
29 Lundi 
30 Mardi 

- ýaS 4 
19 

s Hubert, évêque CK-E 4 
Charles, Bor. c 19 
s Zacharie, prêtre 4 
s Léonard, solitaire 18 
Lever du soleil 6 h. 53 m. 

s Florentin jeàt 2 
16 

s Théodore, martyr 29 
s Triphon, martyr M 11 

23 
s Imier, évêque 5 
s Stanislas, Kosk, 17 
Lever du soleil 7 h. 3 M. 

s Frédéric 29 
Is Léopold 
s Othmar, abbé fe, 23 
s Grégoire, 5 
s Odon, abbé , 17 

l; 29 
s Félix de Valois » 12 
Lever du soleil 7 h. 13 M. 

i25 
s Cécile, vierge 7 
s Clément, pape le 20 
s Chrysogone 4 

17 
s Conrade, évéque 1 
s Jérémie 15 
Lever du soleil 7 h. 22 m. 

S Sost. M 29 
s Saturnin 14 

ç 28 

LUNAisoxs 

L'ambitieux n'a beau Nouv. lune, le 
d, 4, à0h. 3m. 
pas d'autre pa- temps du mat. Beau- 
4 m Oh. 3m. d. m., çP ;Z1 temps. 

cp 0,, d24 Coucher du soleil 4 h. 35 m. 
dý 

9 
trie que sa doux 

Prem. quart., 
le 1'l, à3 1l. 
23 m. du mat. 
Inconstant. 

({ U, CP Cr Pleine lune, 
frais le 19, à7h. 

3h, 23 m. d. m.. enc£ 145 M. du mat. 
fortune; il ' incon- Pluvieux. 

lui semble naître stant 
Coucher du soleil 4 h. 26 m. 

Partout Som- 
où il réussit, et bre 

pour lui les hom- humi- 

,P de 

,d 
â tj mes sont des 

Coucher du soleil 4 h. 20 m. 
cp e bâtons dé- plu- 

vieux 
A ý, da chelle dont 

il se sert mouil- 
pour monter. lé 

Dern. quart., 
le 26, à6h. 

" m. du soir. 
Venteux. 

NOVEMBRE 
tire son nom 
de ce qu'en 
comptant du 
mois de Mars 
il était le neu- 
vième mois de 
l'ann. martial'. 

Coucher du soleil 4 h. 15 m. 
C'est ven- 

créer le talent que teux 
de l'encourager. 

Du 1" au 31 
de ce mois les 
'ours ont dimi- 
nué de 106 mi- 
nutes. 

31arcIéo aux Bestiaux du mois de Novembre. 

Berne Q Morges c. Vaud 3 
Fribourg en Suisse 8 Houdon c. Vaud 1 
Genève 1,8,15,22,29 Neuchâtel en Suisse 3 
Lausanne 13 Nyon c. Vaud 4 

il 
23 

e, 

l 

Orbe c. Vaud 20 
Payerne c. Vaud 4 
Sallanches en Savoie 20 
Sion c. Valais 27 

Thonon en Sovole 
Vevey c. Vaud 
Yverdon c. Vaud 

4 
30 30 



Suite des Feins du mals d'Octobre 1669. Meyrin c. Genève 

Yvonand c. Vaud 18 Zoffingue, c. Argovie 6 Moirans (Isère) 

Yvorne c. Vaud 27 Zug 19 Montbéliard (Doubs) 

Zizers c. Grisons 9 Zweisimmen c. Berne 21 Monthey c. Valais 

_ 
Montmélian en Savoie 

Fribourg Poires du mois de Novembre 1869. Morat 
Morez 

c. 
(Jura) 

Aarau 10 
Aarberg c. Berne 10 
Aarbourg c. Argovie 25 
Abondance N. D. 4 
Aeschi c. Berne 2 
Aiguebelle en Savoie 11 
Altkirch ((lit-Rhin) 25 
Altorf c. Ùri 4 
Andelfingen c. Zurieh 8 
Apppenzell 17 
Arbon c. Thurgovie 15 
Arwangen c. Berne 4 
Attalens c. Fribourg 8 
Avenches c. Vaud 19 
Baar c. Zoug 15 
Baden c. Argovie 16 
Balstall c. Soleure 4 
Beaufort en Savoie 2 
Belfort (Ht-Rhin) 1 
Berne 23 
Brrnrrk c. St-Gall 16 
Berthnud c. Berne 4 Gersau c. Schwytz 11 Passavant 
Besançon (Doubs) 15 Gessenay c. Berne 15 Payerne c. Vaud 
Bex c_ Vaud 6 Gimel c. Vaud 1 Peney c. Genève 
RiPnne c_ Rerne 11 Giromatïnv (Ht-Rhin) 9 Pfæftikon C. Zurich 18 Tamius c. Grisons 1 
Biot en Savoie 22 Glaris 1ý et 22 Pfaffenbofen (Bas-Rhin) 2 Taninge en Savoie 3 et 11 
Bischofzell c. Thurgov. 18 Grandson c. Vaud 17 Pont St-Martin d'Aoste 12 Teuffen c. Appenzell 29 
Blamont (Doubs) 6 Grandvillard (Ht-Rhin) 9 Porrentruy c. Berne 15 Thaingen c. Schaffhouse 1 
Blankenbourg c. Berne 16 Grindelwald c. Berne 6 Pully c. Vaud 4 Thône en Savoie 15 
Bonneville en Savoie 11 Gruyères c. Fribourg 24 Rances c. Vaud 5 Untersee c. Berne 1& 17 
Bons en Savoie 15 Haguenau (Bas-Rhin) 16 Renan c. Berne 9 Uster c. Zurich 25 
Bornand (r. ) Savoie 8 Hérisau c. Appenzell 19 Rheinau c. Zurich 3 Utznachc. St-Gall 6et20 
Boudry c. Neuchâtel 9 Herzogenbuchsée c. Bne 11 Rheineck c. St-Gall 8 Vercel, Doubs 8 
Bourg (Ain) 12 Horgen c. Zurich 18 Ribeauvilliers (Ht-Rhin 30 Vesoul 25 
Breiténbach c. Soleure 16 Rani c. Grisons 15 Richterswyl c. Zurich 
Bremsarten c. Arsovie 8 Ineweiler (Bas-Rhin) 23 Rolle C. Vaud 
Brent°c. Vaud - 10 Kâiserberg (H. -Rhin) 29 Romont c. Fribourg 
Briançon 16 Kaiserstuhl c. Argovie 11 Rorschach C. St-Gall 
Brientz c. Berne 10 Klingnau c. Argovie 26 Rue c. Fribourg 
Bulach c. Zurich 2 Küblis c. Grisons 19 Ruffach (lit-Rhin) 
Bulle 4 Lachen c. Schwytz 96 30 Rumilly en Savoie 
Carouge c. Genève 2 Lagnieu (Ain) 12 Sækingen c. Argovie 
Chaindon c. Berne 8 Landeron c. Neuchâtel 8 Saillans (Drôme) 
Chambéry en Savoie 16 Langenthal c. Berne 2 
Champagnole (Jura) 26 Langwies c. Grisons 14 
Château-d'OEx c. Vaud Il La Roche c. Fribourg 26 
Chatillon (Aoste) 15 La Salle (Aoste) 11 
Cheseaux près Lausanne 2 Laupen c. Berne 4 
Chesne Thonex (Sav. ) 16 Lausanne 13 
Clerval(Doubs) 9 Le Mont sur Lausanne 9 
Coire c. Grisons 12 Loche c. Valais 10 
Collonges, fort l'Ecluae 2 Lons-le-Saunier 4 
Colmar (Ht-Rhin) 18 Lucens c. Vaud i0 
Constance d. de Bade 29 Lullin en Savoie 8 
Coppet c. V aud 11 Lutry c. Vaud 25 
Cossonay c. Vaud 11 Martigny-Ville c. Valais il 
Couvet c. Neuchâtel 10 Massevaux (Iit-Rhin) 15 
Cruseille en Savoie 13 Massonger c. Valais 25 
Delémont c. Berne 16 Mellingen c. Argovie 26 
belle (Ht-Rhin) 8 Meyenberg c. Argovie 16 

Diessenhofen c. Thurg. ! Morges c. Vaud 
Divonne (Jura) 16 Morteau (Doubs) 
Echallens c. Vaud 18 Morzine en Savoie 
Eglisau c. Zurich 30 Moudon c. Vaud 
Einsiedeln c. Schwytz 8 Moutier en Tarentèse 
Ellg c. Zurich 17 Moutherot (Doubs) 
Ensisheim (lit-Rhin) 25 Mulhouse (Ht-Rhin) 
Erlenbach c. Berne 9 Munster c. Lucerne 
Erlinsbach c. Soleure 30 Mury c. Argovie 
Erschweil c. Soleure 29 Naters c. Valais 
Erstein (Bas-Rhin) 29 Neu-Brisach (lit-Rhin) 
Evian en Savoie 1 et 15 Neuveville c. Berne 
Faucogney (Hte-Saône) 4 Nyon c. Vaud 
Flumet en Savoie 4 Oensingen c. Soleure 
Flums C. St-Gall 3 Ollon c. Vaud 
Fribourg en Suisse 8 Olten c. Soleure 
Frick c. Argovie 30 Orgelet (Jura) 
Frutigen c. Berne 19 Ormont-dessous 
Gaillard en Savoie 8 Ormont-dessus 
Gebweller (Ht-Rhin) 30 Ornans (Doubs) 
Genève 1 Oron-la-ville 

29 Schiers c. Grisons 23 
2 Schleitheim c. Schafh. 29 

29 Scblettstadt (Bas-Rhin) 23 
17 Schupfheim c. Lucerne 9 
25 Schwellbrunn c. App. 2 
17 Schwytz 12 

1 Seegen C. Argovie 16 
17 Selongey (Côte-d'or) 12 
9 Semsales c. Fribourg 1 
8 Sierre c. Valais 26 

15 Sion 6,13 et 20 
8 Sissach c. BâIe 17 

10 Sombacourt c. Berne 30 
2 Sta,, l'a c. Zurich 18 

25 St-Amour 16 
11 St-Claude (Jara) 12 
9 St-Geais 22 

22 Ste-Hélène en Savoie 2 
30 St-lmier c. Berne 16 
25 St-Jean de Gonv. i1 
29 St-Julien en Savoie 1 
19 Ste-Marie aux Mines 3 
15 St-Maurice c. Valais 8 
24 St-Triviers de Courte 2 
26 St-Ursanne c. Berne 1 
2 St-Vit 25 

16 Stammheim c. Zurich 1 
3 Stanz c. Unterwald 17 
2 Steckborn au lac de C. 18 
4 Stein am Rhein 24 

15 Sursée c. Lucerne 8 

iu vevey c vaua 30 
19 Vinzier en Savoie 9 
9 Vouvry C. Valais 11 
4 Vulbens-au-Vuache, S. 27 

18 Waldshut For@t-noire 6 
29 Weggis c. Lucerne il 
23 Weinfelden c. Thurg. 10 
30 Westhofen, Bas-Rhin 2 
20 Wilchingen c. Schwytz 22 

Salins (Jura) 6 Wildhaus c. St-Gall 9 
Sallanches (Rte-Savoie) Winterttiour c. Zurich 4 

retour to Wyl c. St-Gall 16 
Sarnen c. Unterwald 17 Zoffingue c. Argovie 16 
Saverne (Bas-Rhin) 24 Zug 30 
Savigny c. Vaud 5 Zurich 11 
Schaffhouse 16 

Autant une sage économie est une qualité 
précieuse, qui contribue essentiellement au 
bien-être des sociétés et des individus, autant 
l'avarice est un vice abominable qui éteint 
chez l'homme tous les sentiments nobles et 
généreux, le rend égoiste et le domine jusqu'au 
tombeau. 



XIIme Blois I DBCEMBRE 

I Alercre s. loi , évêque 13 
2 Jeudi s Bibiane c, j 28 
3 Vendre s Lucius, s Xavier 12 
4 Samedi s Barbe, martyre rx 26 

50 Lever du soleil 7 h. 30 m... 
5 &. ': i, en, s Sab, 101 
6 Lundi t 2: t 
7 Mardi s Ambroise, arch. 6 
8 Mercre ép% 19 

l9 Jeudi s Joachim 1 
10 Vendre s Valérie, martyre 13 
11 Samedi s Damase, pape 25 

Aamb m 

Vert 

11 li. 9 m, du matie: 
d tj Il est des tem- 

Coucher du soleil 4 h. 12 m. 
Md 0" gens qui sein- pé 

(1 u, cF a tueua 
dî blent ne tarit cho 
yer la probité 11uir 

dans leurs pa- 
11h. 39m. d. s. 

51 Lever du soleil 7 h. 37 7n. ICouchér du 3âleil 4 h. ff nr 
12 s Synèse pe, 7 
13 Lundi e, 19 111 

Mardi s Nii'aise Ige 1 
15 Mercre s Ahrah. je, 13 
16 Jeudi s Adèle 25 
17 Vendre s Lazare 8 
18 Samedi s Unibald. ; 21 

52 Lever du soleil 7 h. 42 in. 
19 sJNém. j4 
20 Lundi s Théophile, m. > 17 
21 Mardi ;0 
22 Mercre s Flavien « 14 

1 23 Jeudi s Dagobert 28 
24 Vendre !sA 

ani 
et Eve j 12 

25 Samedi & 2(i 
53 Lever du soleil 7 h. 45 m. 

26 L 10 
27 Limdi 24 
28 Mardi qC, 8 
29 Mercre 's Thomas, évoque c}'qLe 23 
30 Jeudi 

,s 
David 7 

j31 Vendre! - . 
ýý 21 

f -' 

d# lés que 50m- 
pour mieux la ru- hr 

doyer par 
,P jfij 

fr: icl 
Coucher du soleil 4 h. !3 iv 

cf c31, dac! a i 

â leurs dc- [Q n 
dons; ils Mono- nébu- 

rent à distance leur 
Coucher du soleil 4 h. 17 m 

et en plu- 

- . ý- 
r, 

ý 

juqèent viéûa 
à vol d'oi- nei- 
seau. geux 

LUNAISONS 

1'ouv. lune, le 
3, à 11 h. 9 m. 
du mat. Tem- 
pétueux. 

Pri'm. quart., 
le 10, à 11 h. 
39 m. du soir. 
Froid. 

Pleine lune, le 
,l9, à0h. 17 
m. du matin. 
Clair et froid. 

Dern. quart., 
le 2G, à3h. 1 
m. du mat. De 
la neige. 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
1Ome mois de 
l'ann. martiale. 

Du I- au 21 
de ce mois les 
jours- ont dimi- 
nué de 22 mi- 
nutes, et du 21 
au 31 ils ont 
crù de4min. 

1 MaFehés aux Bestiaux du mois 8e iiéeembre. 
Berne 7 Morses c. Vaud i Orbe c. Vaud 27 Sion C. Valais â4 
Fribourg en Suisse 41 : Houdon c. Vaud 6 Payerne c. Vaud % Vevey c. Vaud e 
Genève 6,13, M, 37 NeuchAtel en Suisse $ Sallanches en Savoie 18 Yverdon c. Vaud 38 
L! u arme 18 Nvon 3 



1 

Foires du mois de Décembre 1869. 
Aarau 15 
Aigle c. Vaud. 15 
Altorf c. Uri 2 et 23 
Altstzedten c. St-Gall 9 
Altkirch (H. Rhin) 
Ambérieux (Ain) 6 
Annecy en Savoie ; 
Appenzel 8 
Arbois (Jura) 3 
Arcev 21 
Arorüas (Jura) 3 et 22 
Aubonne c. Vand 7 
Belfort (H. -Rh. ) 6 
Belvoye (Doubs) 6 
Berthoud c. Berne 30 
Bex c. Vaud 30 
Bienne c. Berne 30 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano (Tyrol) 1 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz (Voralberg) 6 
Brenigarten c. Argovie 13 
Brugg c. Argovie 7 
Bulle c. Fribourg 9 
Buren c. Berne 8 
Cerlier c. Berne 1 
Chables sur Salève 13 
Chaumergi 18 
Chaumont sur Frangy 

en Savoie 13 
Clairvaux (Jura) 20 
Clerval (Doubs) 14 
Cluses en Savoie 6 
Coligny (. lin) 18 
Colmar (il. -Rh. ) 15 
Culiy c. Vaud 10 
Délémont c. Berne 21 
Delle (H. -Rh. ) 20 
Dôle (Jura) 4 
Ecbaliens c. Vaud 23 
Einsiedeln c. Schwytz 4 
Ermatingen c. Thurgov. 1 
Eschenz e. Turgovie 2 
Estavayer c. Fribourg 6 
Farvagny c. Fribourg 8 

Faucogneyý2 
Feldkirch Voralb. ) 20 
Ferney-Vo taire 3 
Ferreue (H: Rh. ) 7 
Floms c. St-Gall 14 
Fraisans 7 
Frauenfeld c. Thurgovie 13 
Fribourg en Brisgau 21 
Gais C. Appenzell 21 
Gendrey (Jura) 18 
Genève 6 
Gex (Ain) I 
Gigny (Jura) 10 
Giromagny (H: Rh. ) 14 
Glaris 11 
Gossau C. SI-Gall 6 
Grenoble (Isère) 4 
Hitzkirch c. Lucerne 13 
Huhvyl C. Berne 1 
Igny (Marne) 22 
lianz C. Grisons 14 
Kaiserstulil c. Arg. 6 et 29 
Klingnau c. Argovie 28 
Küblis c. Grisons 17 
Lagnieu (Ain) 13 
Langnau c. Berne 8 
La Roche en Savoie 9 
Laufen c. Berne 13 
Lenzbourg c. Argovie 9 
Lisle sur le Doubs A2 
Lons le Saturier 2 
Lucerne 2l 
Martigny-Bourg c. Valais 6 
Meilen C. Zurich 2 
Mirecourt (Vosges) 13 
Montbéliard 27 
Monthey c. Valais 31 
Montmélian (Savoie) 27 
Morez (Jura) 20 
Morzine (Hte. Savoie) 28 
Moudon c. Vaud 27 
Moutiers en Tar. 6 
Mulhouse 6 
Neuenkirch c. SchaflL. 13 
Neuveville c. Berne 28 

On nous cite un mot d'une jeune fille qui 
est assez joli. Elle a de beaux cheveux, que 
ha vanité maternelle entoure d'un ruban, re- 
lève en cascades. Quelqu'un lui (lisait, en ad- 
mirant ses boucles admirables: 

- Chère petite, quand vous étiez tout en- 
iànt, vos beaux cheveux frisaient tout natu- 
rellement , pourquoi les travailler avec le fer 
à papillotes . 

- Sans doute, répondit l'ingénue, ils fri- 
saient alors tout seuls, parce que je n'étais 
pas assez grande pour les friser moi-même 
maintenant le bon Dieu m'en laisse le soin. 

_>, -;; -. ý4- ýLý 
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Nidau c. Berne 
Olten C. Soleure 
Orbe c. Vaud 
Orgelet (Jura) 
Ornans (Doubs) 
Oron-la-Ville e. Vaud 
Paverne c. Vaud 
Poligny (Jura) 
Pontarlier (Doubs) 
Pont du Bourg 
Porentrui c. Berne 

14 
13 
13 
24 
21 
1 

23 
8 
9 
2 

20 

Sarnen c. Unterw. 1 
Schwytz 4 
Seevis c. Grigous 13 
Seillières 18 
Selonaey (Côte d'or) 22 
Sidwaad c. St-Gall 9 
Soleure 14 
Strasbourg 18 et 27 
Sulz (H. -Rh. ) 22 
Sursée c. Lucerne 6 
Tassenières `!? 
Teulfen c. Appenzel 26 
Thonon en Savole 6 et 16 
Thoune c. Berne 15 
Troistorrens `? et 16 
Ueberlingen 15 
Utznach C. St-Gall 4 
Vercel (Doubs) 24 
Vezelley 9 
Vielmergen c. Ar'ovie 2 
Villeneuve c. Vauà 2 
Villisau c. Lucerne 36 
Vins en Sallaz 6 
Waldshut (For. Noire) 27 
Winterthur c. Zurich 16 
Yverdon c. Vaud 27 
Zweisimmen c. Berne 9 

Port sur Saône 8 
Ragatz c. St-Gall 6 
Rapperschwyl c. St-Gall 15 
Recologne (Doubs) 15 
Reichenbach c. Berne 14 
Romont c. Fribourg 7 
Roulons (Doubs) 27 
Rue c. Fribourg 16 
Saignelegier c. Berne 6 
St-Amour Jura 2 
St-Claude (Jura) 13 
St-Hilaire 4 
St-Lupicin (Jura) 4 
St-Maurice c. Valais 2l 
St-Tiivier de C. (Ain)24et28 
Salins (Jura) 23 
Samoens en Savoie 15 
Sancey le G. (Doubs) 27 

Deux frères, dans le district bernois de 
Wangen ont hérité dernièrement d'un bien con- 
sidérable. Pour fixer l'impôt sur la succession, 
on dut vérifier l'argent comptant qui se trou- 
vait dans un coffre, et qui se montait â 20,000 
francs. Mais au fond du coffre se trouvait un 
compartiment en fer qu'on ne put ouvrir, la 
clef étant perdue. On en estima approximative- 
ment le contenu d 40,000 fr. Plus tard , 

lors- 
que la clef fut retrouvée , on constata que la 
somme qui y était renfermée ne s'élevait pas 
à moins de 90,000 fr., capital très productif, 
çomme on le voit. 



Souverains originaires d'Europe, 

PIAS. Elus. Nés. Etus. 

1826 Saxe-Altenbourg, Ernest-Frede '1853 
1818 Saxe-Weim--Eisenach, Char'-VI 1853 
1.806 Hesse Grand-Ducale, Louis III 1848 
1823 Mecklenbourg-Schwerin, Fré- 

déric-François II ...... 1842 
1819 Mecklenbourg-Strélitz, Frédc- 

Guillaume-Charles .... 1860 
1827 Oldenbourg, Nicolas-Frédéric- 

Pierre ............ 1853 

S. S. le Pape. 

792 Pie IX (Mastaï-Ferretti) .... I846 

Empereurs. 

,j 830 Autriche, François-Joseph Ier, 
roide Bohéme et de Hongrie 1848 

1825 Bresil, Pedro II .... 1831 
, 1808 France, Napoléon III ..... 

1852 
1818 Russie, Alexandre II .... 

1855 
1830 Turquie, Abdul - Aziz - Kban . 1861 

Rois. 

1819 Grannde-Bretagne, Alexandrine 
Victoire. Ire ..... . 1837 

1797 Prusse, Guillaume IeT Louis 1861 
"1830 Espagne, Marie Isabelle II .. 1833 
1817 Pays-Bas, Guillaume III ... 1849 
-1835 Belgique, Léopold Il ..... 1865 
1820 I ta lie, Victor-Emmanuel Il .. 1861 
'1838 Portugal, Louis Ier ...... 186-1 
1818 Danemark, Chrétien IX ... 1863 
1845 Bavière, Louis II ....... 1864 
1801 Saxe, Jean .... . 

1854 
1826 Suède et Norvège, Charles XV 1859 
1823 Wurtemberg, Charles I Fré- 

déric-Alexandre ...... 1864 
1845 Grèce, George IeT ....... 1863 

Grand-Ducs et Ducs. 

1826 Bade, Frédéric-Guillaume-Louis 1852 
1806 Brunswick, Auguste - Louis- 

Guillaume .......... 1831 
1794 Anhalt, Léopold-Frédéric .. 1817 
1826 Saxe-Meiningen, George II .. 1866 
1818 Saxe-Cobourg-Gotha, Firnest II 1844 

Princes. 

1831 Waldeck, George-Victor ... 1845 
1840 Lichtenstein, Jean II ..... 1858 
-1821 Lippe, Paul -Frédéric- Emile- 

Léopold ........... 1851 
1846 Reuss-Greiz, Henri XXII ... 1859 
1832 Rcuss-Schleiz, Henri XIV .. 

1867 
1792 Reuss-KSstritz, Henri LXIX . 1856 
1817 Schaumbourg-Lippe, Adolphe- 

George ........... '1860 
1798 Schwarzbourg, Alhert .... 1867 
1818 Monaco, Charles Iii Honoré . 1856 

Confédération suisse. 
Divisée en 22 cantons souverains. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est 
exercée par l'Assemblée fédérale qui se 
compose de deux sections (Conseil na- 
tional et Conseil des Etats). Un Conseil 
fédéral forme l'autorité directoriale et 
exécutive supérieure; il est présidé par 
le Président de la Confédération. Ville 
fédérale, Berne. 

Villes libres Anséatiques. 

Hambourg, Lübeck et ßrt: me. Un Bouurg-- 
maitre et un Snýt. 



ÉPHÉMÉRIDES 
1 Description des Quatre Saisons de l'Armée . 1869. 

DE L'IIIVER 
Le quartier de l'hiver a commencé le 

2t décembre de l'année passée à0 heurç, 
55 minutes du soir, quand le Soleil est 
entré au signe du Capricorne. Dans ce 
moment la Lune se trouvait au 22e degré 
des Poissons ; Mercure direct au 20e degré 
du Sagittaire, Vénus directe au 2/ke degré 
du Scorpion, Mars de même direct au 7e 
degré de la Vierge 

, 
Jupiter aussi direct 

au 5e degré du Bélier, Saturne direct 
au ', )e degré du Sagittaire 

, la tête du 
I)r 'gon (le noeud ascendant, 2) au 19e du 
3. iwn et la queue du Dragon (le noeud 
descendant, 73) au 19e du Verseau. 

DU PRINTE, 1lPS 
-Nous entrerons au Printemps le 20 

mars à1 heure 59 minutes du soir, 
quand le Soleil entrera au signe du Bélier. 
La Lune se trouvera alors au lie degré des 
Gé»meau(x, Mercure direct au 5e des Pois- 

ail P)e du m, 'me signe et di- 

recte, Mars rétrograde au 19e du Lion, 
Jupiter au 19e du Bélier et direct, Saturne 
de même direct au 16e du Sagittaire; la 
tête du Dragon au 15e du Lion et la queue 
du Dragon au 15e du Verseau. 

DE L'ÉTÉ 
L'étécommencera le 2'1 juin à 10 heures 

ý1 min. du matin, lorsque le Soleil sera 
à l'entrée du signe de l'Écrevisse. A cet 
instant la Lune sera au 4e degré du Sagit- 
taire; Mercure rétrograde au 5e degré 
de l'Écrevisse 

, 
Vénus directe au 13e 

du même signe, Mars aussi direct au 16e 
de la Vierge, Jupiter direct au 10e du 
Taureau, Saturne rétrograde au il e du 
Sagittaire, la tête du Dragon au 9e du 
Lion la queue du Dragon au ¶)e ilr 
seau. 

DE L'AUTOMNE 
La saison de l'automne commencera le 

23 septembre à0 heure 55 min. du ma- 
tin, quand le Soleil entrera d; ns le 
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souverains originaires d'Europe. 

Nés. Elus. Nés. Elus. 

S. S. le Pape. 

1792 Pie IX (Mastaï-Ferretti) .... 1846 

Empereurs. 

1830 Autriche, François-Joseph Ier, 
roi de Bohême et de Hongrie 4848 

1825 Bresil, Pedro II .... 1831 
1808 France, Napoléon III ..... 1852 
1818 Russie, Alexandre II .... 1855 
1830 Turquie, Abdul - Aziz - Khan . 1864 

Rois. 

1 819 Grande-Bretagne, Alexandrine 
Victoire Ire ......... 1837 

1797 Prusse, Guillaume ler Louis 1861 
1810 Espagne, Marie Isabelle II .. 1833 
1817 Pays-Bas, Guillaume III ... 1849 
'1835 Belgique, Léopold II ..... 186 
1820 I ta llie, Victor-Emmanuel Il .. 1861 
1838 Portugal, Louis Ier ..... 1861 
1818 Danemark, Chrétien IX ... 1863 
1845 Bavière, Louis II ....... 1864 
1801 Saxe, Jean 

. .... 1854 
4 826 Suède et Norvège, Charles XV 1859 
1823 Wurtemberg, Charles I Fré- 

déric-Alexandre ...... 1864 
1845 Grèce, George Ier ....... 1863 

Grand-Ducs et Ducs. 

1826 Bade, Frédéric-Guillaume-Louis 1852 
1806 Brunswick, Auguste - Louis- 

Guillaume .... ... 1831 
1794 Anhalt, Léopold-Frédéric .. 1817 
4826 Saxe-Meiningen, George II .. 1866 
1818 Saxe-Cobourg-Gotha, Ernest Il 1844 

1826 Saxe-Altenbourg, Ernest-Fréde 1853 
1818 Saxe- Weimar-Eisenach, Charl-VI 1853 
1806 Hesse Grand-Ducale, Louis III 1848 
1823 Mecklenbourg-Schwerin, Fré- 

déric-François Il ...... 
1842 

1819 Mecklenbourg-Strélilz, Frédc- 
Guillaume-Charles 

... 1860 
1827 Oldenbourg, Nicolas-Frédéric- 

Pierre ............ 1853 

Princes. 

1831 Waldeck, George-Victor ... 1845 
1840 Lichtenstein, Jean II ..... 1858 
-1821 Lippe, Paul-Frédéric-Emile- 

Léopold ........ ... 
1851 

1846 Reuss-Greiz, Henri XXII ... 1859 
1832 Reuss-Schleiz, Henri XIV .. 1867 
1792 Reuss-KSstritz, Henri LXIX . 1856 
1817 Schwumbourg-Lippe, Adolphe- 

George ........... . 1860 
1798 Schwarzbourg, Albert .... 1867 
1818 Monaco, Charles 111 Honoré . 1856 

Confédération suisse. 
Divisée en 22 cantons souverains. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est 
exercée par l'Assemblée fédérale qui se 
compose de deux sections (Conseil na- 
tional et Conseil des Etats). Un Conseil 
fédéral forme l'autorité directoriale et 
exécutive supérieure ; il est présidé par 
le Président de la Confédération. Ville 
fédérale, Berne. 

Villes libres Anséatiques. 

Hambourg, Lübeck et Brême. Un Bourg- 
maitre et un Sénat. 



ÉPHÉMÉRIDES 
escription des Quatre Saisons de l'Année 1869. 

DE L'HIVER recte, Mars rétrograde au 19e du Lion, 
L quartier de l'hiver a commencé le 

2i décembre de l'année passée à0 heurQ 
')- minutes du soir, quand le Soleil est 
entré au signe du Capricorne. Dans ce 
moment la Lune se trouvait au ýý2e degré 
des Poissons ; Afercure direct au 20e degré 
du Sagittaire, Vénus directe au 21ie degré 
du Scorpion, Mars de même direct au 7e 
degré de la Vierge, Jupiter aussi direct 
an 5e degré du Bélier, Saturne direct 
au 9e degré du Sagittaire 

, la tête du 
Dragon (le noeud ascendant, 2) au 19e du 
Lion et la queue du Dragon (le noeud 
descendant, ? $) au 19e du Verseau. 

DU PRINTEMPS 
Nous entrerons au Printemps le 20 

mars à1 heure 59 minutes du soir, 
quand le Soleil entrera au signe du Bélier. 
La Lune se trouvera alors au 2l e degré des 
t; énicaax, Mercure direct au 5e des Pois- 
: on, : Vénus an 1! Ie dn n1! "me signe et di- 

dupauer au im au lieue; ' et direct, . ataurne 
de même direct au 16e du Sagittaire; la 
tête du Dragon au 15e du Lion et la queue 
du Dragon au 15e du Verseau. 

DE L'ÉTÉ. 
L'étécommencera le 21 juin à 10 heures 

31 min. du matin, lorsque le Soleil sera 
à l'entrée du signe de l'Écrevisse. A cet 
instant la Lune sera au 4e degré du Sagit- 
taire; Mercure rétrograde au 5e degré 
de l'Écrevisse 

, 
Vénus directe au 13e 

du même signe, Mars aussi direct au 16e 
de la Vierge, Jupiter direct au 10e du 
Taureau, Saturne rétrograde au 11e du 
Sagittaire, la tête du Dragon au 9e du 
Lion la queue du Dragon au Oºe ili, 
seau. 

DE L'AUTOMNE 
La saison de l'automne commencera le. 

23 septembre à0 heure 55 min. du ma- 
tin. quand le Soleil entrera (,,, ins le iýI,, 
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de la Balance. Alors la Lune se trouvera 
au 23me degré du Bélier; Mercure direct 
au 236 de la Balance, Vénus direct au 
4e du Scorpion, Mars de même direct au 
1 Oe du Scorpion, Jupiter rétrograde au 19e 
du Taureau, Saturne direct au 106 du 
Sagittaire, la tète du Dragon au 4e du 
Lion et la queue du Dragon au 4e du Ver- 

DES ÉCLIPSES DE L'AN 1869. 

En 4869 il y aura quatre éclipses, deux 
de soleil et deux de lune, mais dont seu- 
lement la première de lune sera visible 
chez nous. 

La première éclipse se montrera à la 
lune le 28 janvier au matin. La lune en- 
trera dans l'ombre de la terre à0 heure 
57 minutes, aura le maximum de l'éclipse 
à2 heures 4 minutes, savoir de presque 
5 pouces et demi (9 vingtièmes du diamè- 
tre de la lune) au nord et sort de l'ombre 
à3 heures 17 minutes. La pénombre de 
la terre sera visible à la lune environ une 
heure avant et après l'éclipse. Ce phéno- 

mène sera visible en Europe, Afrique et 
Amérique. 

La seconde éclipse sera une éclipse an- 
nulaire de soleil qui arrivera dans la nuit 
du 10 au 11 février. Elle prendra son 
commencement sur la terre à minuit et fi- 
nira à5 heures 8 minutes du matin. Elle 
ne sera visible que dans la partie méri- 
dionale de l'Afrique et de l'Amérique du 
Sud. 

La troisième sera une éclipse de lune, 
que nous ne verrons non plus. Elle com- 
mencera le 23 juillet à1 heure 9 minutes 
du soir, atteindra le maximum de G pou- 
ces et trois quart au nord à2 heures 32 
minutes et finira à3 heures 55 minutes. 
Elle sera visible en Australie, Asie et dans 
la partie orientale de l'Afrique. 

Enfin il y aura nne seconde éclipse de 
soleil, que nous ne pourrons pas obser- 
ver. Elle commencera le 7 août à8 heu- 
res 8 minutes du soir et atteindra sa fin 
le 8 août à0 heure 54 minutes du ma- 
tin. Elle sera totale et visible dans la 
partie de l'Asie au N. E., toute l'Amérique 
du Nord et une petite partie de l'Améri- 
que du Sud. 

Rectifications de foires pour 1869. 
Ciaàteau-d'O , canton de Vaud. - Le 1eß au lieu du 4 février. 
Coppet, canton de Vaud. -Le 11 au lieu du 15 mars. 
Essert-Romand, Haute-Savoie. - Foire aux bestiaux. Le 15 septembre. 
Estavayer, canton (le Fribourg. - Le 20 au lieu du 4 janvier. - Le 10 au lieu du lei' mars. 

- Le 1eß au lieu du 6 décembre. - Les autres foires telles qu'elles sont indiquées dans 
les mois. 

Itterr-elier, district de Moûtier, canton de Berne. - Le 10 mai. - Le 27 septembre. 
? "Iézieres, canton de Vaud. - Le 24 au lieu du 17 mars. - Les autres telles qu'elles sont 

indiquées dans les mois. 
Ormont-dessous, canton de Vaud. - Le 24 avril. - Le 13 au lieu du 6 septembre. - Le 30 

septembre, sur les Mosses. - Les autres foires telles qu'elles sont indiquées dans les mois. 
Thonon, Haute-Savoie. - Les foires de septembre et de décembre durent deux jours. 
Travers, canton de Neucbîitel. --- Le 15 juin. - Les autres telles qu'elles sont amnoncées 

dans les mois. 



cIißONIQUE 
DES PRINCIPAUX f. Vr; NEMENTS SURVENUS DANS LE CANTON 

Dii l 'r Septembre 1867 au 31 Août 1868. 

1867. 

Le premier événement que nous trou- 
vions à relater clans notre chronique de 

cette année est la visite faite à Neuchâtel, 
le 10 septembre, par l'ambassade japo- 
naise. Le chef en était le prince Togoukara 
Micebontaiko, frère du taïcoun. La suite 
du prince se composait de MM. Mouka- 
fouyama I1alcatochio, ministre plénipoten- 
tiaire; Yamataka Jraminakami, camérier, 
'l'hosina Shumtaro, chef de bataillon; 'l'a- 
kamols Rio-Onn, médecin; 'l'anabé Taï- 
chi, premier secrétaire; A. de Siebold, de 
l'ambassade britannique, attaché du prince; 
Mitoucyry 'l'eïtehiro, traducteur; Yama- 
noutchi Broundziro, lieutenant d'artillerie; 
Siboutsava Tal: amdayon, secrétaire du 
prince. Suite personnelle du prince : Ki- 
koutchi 1-Ieihatchira, Jesaka Sentara, Kadzi 
Gonzaburo et Mira 'l'andzou. Officiers d'or- 
donnance : Kano Nasaboro et Kosige To- 
sinosin. Quatre domestiques. 

Arrivée à la gare de Neuchâtel à 11 
heures, l'ambassade a été reçue par une 
délégation des autorités (le l'Etat, de la 
municipalité et de la commune. Les cadets 
formaient la haie. Le prince et les princi- 
paux officiers portaient le costume natio- 

nal. Après quelques paroles de bienvenue, 
ils sont montés dans des voitures prépa- 
rées à leur intention et ont été conduits à 
l'hôtel Bellevue. Une collation leur y fut 
offerte, puis l'ambassade est remontée en 
voiture, et divisés en deux sections, ces 
messieurs ont visité successivement le, 
gymnase et ses collections, le laboratoire 
de chimie, le magasin d'horlogerie et de 
bijouterie de M. Aurèle Perret, le bazar 
Jeanneret et Humbert, où ils ont fait choix 
de quelques vues suisses, et l'atelier des 
télégraphes. A l'Hôtel du Peyrou où les 
deux sections s'étaient donné rendez-vous, 
elles ont parcouru ensemble le musée de 
peinture et le musée Challandes, puis el- 
les se sont rendues au Mail, où un exer- 
cice de tir était préparé et où le jeune 
prince a débuté par faire carton avec une 
petite carabine américaine. Enfin, les sa- 
vants de la société se sont rendus à ]'Ob- 
servatoire qu'ils ont examiné en détail. 

A quatre heures, les voitures rentraient 
à l'hôtel et tout le monde se mettait à ta- 
ble pour le dîner offert par le prince aux 
délégués des autorités qui leur avaient 
ainsi fait les honneurs de la ville. M. Pia- 
get, conseiller d'état, a pris plus tard la 
parole pour remercier les nobles visiteurs 
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et exprimer l'espoir qu'ils emporteraient 
une impression agréable du pays et de ses 
habitants et que les relations réciproques 
si heureusement nouées n'en deviendraient 
que meilleures encore. - Le prince a ré- 
pondu que la Suisse lui plaisait beaucoup, 
qu'il était très-reconnaissant de l'accueil 
dont l'ambassade avait été partout l'objet, 
et a bu à la prospérité du pays et de ses 
habitants. 

A6 heures, les ambassadeurs, accom- 
pagnés comme à leur arrivée, remontaient 
en voiture pour se rendre à la gare et 
prendre le dernier train pour Berne. 

Depuis lors, deux des membres de l'am- 
bassade sont venus passer quelques semai- 
nes à Neuchâtel, pour étudier., à la l'abri- 
(lue des télégraphes, l'art de la construc- 
tion et de la manutention des appareils et 
de la transmission des dépêches. 

Le 20 septembre, le conseil d'état a 
rendu un arrêté interdisant à la muni- 
cipalité de Neuchâtel d'introduire dans son 
écusson les chevrons neuchâtelois. Cette 
mesure est assez caractéristique pour qu'il 
vaille la peine d'en conserver la date. 

Le 21 septembre, concours de la So- 
ciété d'agriculture au Locle, dans les salles 
du collége, mis à la disposition du comité 
par les autorités locales. 

Les salles du rez-de-chaussée, élégam- 
ment décorées, contenaient une variété de 
produits horticoles, de légumes, de fruits 
et de fleurs, provenant tous des districts 
du Locle et de la Chaux-de-Fonds, en telle 
abondance et de si belle qualité que l'on 
avait peine à croire que nos montagnes, 
que l'on ne cesse de représenter comme 
froides et peu fertiles, eussent pu les pro- 
duire. 

Les alentours du collége, surtout du côté 
du levant, avaient été réservés pour le bé- 
tail, qui s'y pressait nombreux (145 piè- 
ces) et réellement magnifique; au dire des 
connaisseurs, jamais le bétail de choix n'a 
été réuni en aussi grand nombre dans au- 
cun des concours de la Société. 

Favorisé par nu temps magnifique et 
dans l'un des centres les plus populeux du 
canton, ce concours a attiré une affluence 
considérable de visiteurs, qui se pressaient 
à l'envi pour mieux jouir de l'exposition. 

A midi a eu lieu la distribution des pri- 
mes. En voici les principales pour le gros 
bétail: 

Taureaux: Jean Ramseyer, à la Combe- 
Boudry, Saigne, fr. 160. -- Veuve Vonikü- 
nel, à Boudevilliers, fr. 130. - Mattbey- 
de-l'Etang, à la Brévine, fr. 120. - So- 
ciété de la montagne de Beauregard, Locle, 
fr. 100. - Frédéric Huguenin, au illaix- 
Rocbat, Brévine, fr. 90. 

Vaches : J. -F. Nussbaum, Grandes-Cro- 
settes, Chaux-de-Fonds, fr. 120. - Henri 
Huguenin, Chatagne, fr. 100. - Société de 
]a montagne de Beauregard, jr. 90. --- 
Christ. Zesiger, Locle, fr. 80. -- Gustave 
Yersin, Fleurier, fr. 70. 

Génisses: Société de la montagne de 
Leauregard, fr. 100. - Louis Montandon, 
Brévine, fr. 80. - L. -II. 1Z'obert, Ponts de 
Martel, fr. 70. - Veuve Louise Summy, 
Petits-Ponts, fr. 60. -Jean Oppliger, Soin- 
martel, Sagne, fr. 50. 

Dans la nuit du 3 au 4 octobre, une 
tempête de neige s'est déployée sur tout 
notre pays. Dans le vignoble, la neige a 
promptement fondu, mais dans les vallées 
et sur les montagnes elle a couvert le sol 
à plusieurs pouces et jusqu'à deux pieds de 
hauteur. 

Le 3 novembre, M. Alois de Pourtalès 
a été élu pasteur (les Planchettes, en rem- 
placement de M. Paul Faure, appelé à des 
fonctions pastorales en Hollande. 

Le 1" décembre a été inauguré le nou- 
veau pont construit à Couvet sur l'Areuse. 
Le tablier en fer est supporté par deux eu- 
lées en maçonnerie; il mesure 27 mètres 
de longueur sur 7 de largeur et pèse 88,000 
livres. 
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Le I51Pdécembre, MM. Henri . lunod, 

pasteur ü Saint-Martin, etCharles Monvert 

ont été élus par la paroisse de lNeuehâtel, 
le premier au poste de pasteur, devenu 

vaeant par la retraite de M. . 1. Dul'asquier, 
le second ait poste (le ministre du vendredi, 
par la retraite de M. Fr. 'Mercier. 

S'il ya de par le monde des prisons qui 
sont vicies et sur lesquelles on peut faire 
flotter le drapeau blanc, on n'en pouvait 
pas dire autant cette année de celles de 

notre canton. Devenues insuffisantes pour 
le nombre des détenus, notre gouverne- 
ment a dQ, pour y suppléer, réclamer l'hos- 

pitalité (le celui d'Argovie, et le 16 dé- 
cembre au matin, une escouade de vingt 
détenus, sous forte escorte, partaient par 
le chemin de fer pour leur nouvelle pen- 
sion. 

1868. 

La nouvelle année s'est annoncée par 
une rigueur de froid inaccoutumée. 

Dans la nuit du 1 au 2 janvier, il y avait 
a Neuchâtel 12 degrés centigrades au-des- 
sous de zéro. Les communications par eau 
avec Morat et Estavayer ont été interrom- 
pues pendant plusieurs jours, la Broie et 
le port d'Estavayer étant gelés. 

Un terrible ouragan a sévi, dans la nuit 
dit 18 au 19 janvier, sur quelques points 
de notre pays et particulièrement sur le 
village de Rochefort, le hanieau (les Grat- 
tes et la Tourne. 'fous les toits ont sout'- 
fcrt, quelques-uns ont été presque corn- 
plètement découverts: les tuiles, empor- 
tées, volaient dans les airs. Plusieurs clic- 
initiées ont été renversées et les couvertu- 
res eu pierre projetées à (les distances 

considérables. Un fait, entre beaucoup, 

peut donner une idée de la force dit vent; 
la chèvre de la fontaine principale (le P. o- 
ebel'ort est couronnée par un obélisque 
surmonté d'une boule eu pierre d'un pied 
de diamètre environ ; malgré le peu (le 

prise que pouvait offrir ce bloc, fixé par un 
fort boulon, il a été renversé et le boulon 
empiétement maillé. 

Le 19 janvier, la paroisse de Ncuchâte 
a élu au poste de pasteur, devenu vacau 
ensuite de la retraite de M. Alph. Diacon' 
M. Edouard 1Zobert-Tissot, pasteur à Saint- 
Blaise. 

Le 26 janvier, la paroisse de Saint-111ar- 
tin a élu pour son pasteur M. Paul Gallot, 

pasteur aux Eplatures, en remplacement 
(le M. Henri Junod, élu pasteur à Neuchâ- 
tel. 

Le 23 février, la paroisse de St-Blaise a 
élu pour son pasteur M. Georges Bersot, 
pasteur à la Chaux-de-Fonds, eu rempla- 
cement (le M. Ed. Robert-Tissot, élu à 
Neuchâtel. 

Le 25 février, le grand-conseil a voté 
la participation de l'état de Neuchâtel à la 
correction des eaux dites du Jura (l'Aar, 
par exemple) et repoussé par 58 voix cou- 
tre 13 la proposition de soumettre cette 
grave question à la votation populaire. 

Le 28 février, le grand-conseil a enfin 
voté l'emploi, en faveur de l'établissement 
d'une maison (le travail et de correction, 
du fonces des agg/rédations appartenant aux 
communes. Une commission a été nommée 
pour étudier les voies et moyens de mener 
â bonne fin cette importante entreprise. 

Le 4 mars a eu lieu dans le temple-neuf 
à Neuchâtel, en présence du synode, (le 
messieurs les pasteurs et d'un nombreux 
publie, la consécration au saint ministère 
de trois candidats : MM1. Pierre de Mont- 
mollin, Gustave Borel et James Porret. M. 
Louis Borel, pasteur de Colombier, qui a 
procédé à la consécration, a pris pour texte 
(le son excellent discours l'humilité chré- 
tienne d'après 2 Cor. III, 4,5 et (i. Dé- 
fiance de soi-même pour attendre (le Dieu 
toute force, tout secours et toute lumière, 
voilà le secret d'un ministère utile et béni 
pour les âmes. 
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Le 11 mars est mort à Neucliâtel M. 
Ch. -L. Jeanrenaud-Besson, ancien conseil- 
ler d'état, connu par le rôle qu'il a joué 
dans les événements politiques de notre 
canton. 

Le 15 mars, la question de la révision 
de notre constitution cantonale, soumise 
au vote populaire, a été repoussée par 
4466 suffrages contre 1753. 

Le même jour, M. Pierre de 11lontmollin 

a été élu pasteur des Eplatures, en rem- 
placement de M. Paul Gallot, élu à Saint- 
Martin. 

Le 27 avril, les eaux de 1'Areuse, énor- 
mément gonflées par des pluies continues, 
ont emporté les travaux que l'état avait 
fait exécuter à grands frais pour opérer le 
barrage du Saut de Brot, et qui n'étaient 
terminés que depuis quelques mois. Les 
eaux se sont soudainement élevées de plu- 
sieurs pieds le long du parcours de la ri- 
vière, et iti Boudry il ya eu inondation 
momentanée. 

Le 3 mai ont eu lieu les élections pour 
le renouvellement (lu grand-conseil. Le ré- 
sultat, d'abord assez incertain, en a été 
une augmentation notable du nombre des 
députés libéraux, avec une majorité de 
quelques voix en faveur du parti radical, 
mais du parti radical modéré. 

Le 14 mai a été inauguré, à Fleurier, le 
nouvel hôpital fondé dans ce village par 
la générosité de quelques citoyens, entre 
autres de M. Edouard Vaucher. -- Grâce 
au temps magnifique, la cérémonie a eu 
lieu en plein air, et la foule qui se pressait 
autour (lu nouvel édifice a pu entendre les 
excellents discours qui ont été prononcés, 
d'abord par M. le pasteur Ladame, sur ces 
paroles : heureux les affligés, car ils seront 
consolés, puis par AMI. Edouard Vaucher, 
D' Morel, Alfred DuPasquier au nom de 
la commune de Fleurier, Jean Jéquier au 
nom du comité, Germond, directeur de 
l'établissement (le Saint-Loup, en présen- 

tant les soeurs diaconesses, et enfin le dis- 
cours de clôture de M. le pasteur Coulon, 
que ses anciens paroissiens revoyaient 
avec joie au milieu d'eux, dans cette belle 
journée, qui laissera le plus excellent sou- 
venir dans tous les cours. 

La commune de Fleurier a voulu témoi- 
gner à M. Edouard Vaucher sa reconnais- 
sance pour la grande part qu'il a prise à 
cette oeuvre de bienfaisance et lui a 
fait remettre, par nue députation 

, une 
coupe d'honneur comme principal fonda- 
teur de l'hôpital de Fleurier, récompense 
bien méritée pour tous les services rendus 
à son village natal par cet excellent ci- 
toyen. 

Le 17 mai a été soumise au peuple la 
question de la ratification d'une dépense 
de fr. 600,000 pour la construction et ]'a- 
meublement du pénitencier, votée par le 
grand-conseil. Les assemblées ont été très- 
peu revêtues, comme le prouve le résultat, 
de cette votation : 2,714 oui, 799 non. 

Le 31 mai a été close l'exposition, ou- 
verte à Neuchâtel le Il' mai, de la Société 
des amis des arts. Cette exposition n'a pas 
offert un intérêt moindre que ses devan- 
cières. La nombreuse phalange des pein- 
tres et artistes neuchâtelois avait continué 
à s'y donner un de ces rendez-vous de plus 
en plus appréciés et aimés de notre popu- 
lation. A côté des maîtres de l'art, dont 
les noms sont dans toutes les bouches, ve- 
naient se placer des amateurs, des artistes 
déjà sur le seuil de la renommée, des dé- 
butants à tous les degrés; preuve réjouis- 
sante que le feu sacré des beaux-arts, de- 
puis longtemps entretenu dans notre pays, 
n'est pas près de s'éteindre. -A l'exposi- 
tion des peintures et des gravures était 
jointe cette année une exposition de den- 
telles, de chanvre et de lin filé remarqua- 
ble; elle était due à l'initiative de la So- 
ciété industrielle et commerciale. 

L'exposition de la Société des Amis des 
arts, close à Neuchâtel, s'est transportée à 
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la Chaux-de-Fonds, oii elle a été visible 
du 10 au 30 juin. 

D'après le rapport du jury appelé â sta- 
tuer sur le résultat du concours des fanfa- 
res qui a eu lieu à Berne le 21 et le 22 
juin, les points obtenus par les six socié- 
tés classées dans la première catégorie 
f distinguée) se répartissent comme suit (le 
maximum était de 125 points, le minimum 
25ý 

Musique d'élite de Genève, 125 points. 
Union instrumentale de Genève, 120'12 

points. 
Musique des chasseurs de Bâle, 16'/2 

points. 
Musique militaire de Neuchâtel 

, 
107 

points. 
Musique des armes réunies de Chaux- 

dc-Fonds, 103 points. 
Musique militaire du Loclc, 101 points. 
Les autres sociétés neuchâteloises qui 

ont obtenu (les succès sont: Société de 
musique des Planchettes, 9(1 '(.; Union 
n usicale du Locle, Sli; la Persévérance de 
Chaux-de-Fonds, 75; musique militaire de 
Colombier, 5b. 

M. Ambroise Vielle, ancien pharmacien, 
est mort à la Chaux-de-Fonds le 29 juin à 
l'âge (le 97 ans. C'est à cet intelligent 
vieillard qu'est due la première idée du 
tracé actuel du chemin de fer du Jura- 
In-dustriel, dont une des locomotives a pris 
le nom :U le père Vielle. 

Les 12,17 et 22 juillet, des orages de 
pluie et de grèle ont successivement ravage 
le vignoble de la Côte, surtout la partie 
qui s'étend entre Peseux, Corcclles et Au- 
vernier. 

Dans la nuit du 22 au 23 juillet, entre 
autres, la population de ces villages a da 
rester debout, occupée à préserver les de- 
meures contre les ruisseaux fangeux qui 
les envahissaient. Les trombes d'eau for- 
maient des torrents, qui ont entraîné en 

plusieurs endroits les murs, les échalas, la 
terre végétale et mis à nu les racines des 
ceps. Cette partie de notre vignoble, qui 
offrait les apparences les plus splendides 
d'une récolte exeeptionnelle, battue main- 
tenant par le double fléau de la grêle et 
de la ravine, a subi d'immenses pertes. 

Dans la nuit du 11 au 12 août une nou- 
velle pluie torrentielle est venue, toujours 
dans les mêmes quartiers, aggraver encore 
le dommage. 

Le 17 août a été achevé le grand canal 
projeté entre Fleurier et Môtiers pour em- 
pêcher les grandes eaux de l'Areuse d'i- 
nonder les terrains de la partie supérieure 
du Val-de-'Travers, et l'eau ya coulé pour 
la première fois. Le débit maximum de ce 
nouveau canal, qui a deux kilomètres de 
long, dépassera 90,000 litres à la seconde, 
tandis que l'ancien lit de l'Areuse, con- 
servé comme canal d'alimentation des 
moulins (le 11lôltiers, pourra débiter de son 
côté 30,000 litres, ce qui permet d'espérer 
que l'Areuse ne débordera plus à l'avenir 
entre Fleurier, Môtiers et Boveresse. Il 
reste, pour protéger la partie inférieure de 
la vallée, à abaisser le lit de l'Areuse du 
pont de Couvet au Bois de Croix. 

Les derniers jours du mois d'août on 
cueillait déjà du raisin mûr au Val-de-Ruz 
et au Val-de-Travers. Ce signe d'une an- 
née remarquablement précoce mérite d'ê- 
tre mentionné. 

Enfin, pour finir notre chronique comme 
nous l'avons commencée, par la mention 
d'une visite princière, nous dirons que le 
duc et la duchesse d'Aumale ont l'ait, aussi 
dans les derniers jours du mois d'août, un 
court séjour à l'hôtel de Chaumont. 

Nous apprenons avec un véritable plai- 
sir que N. le professeur Sace a reçu der- 
nièrement de nouvelles marques honorifi- 
ques de l'accueil fait à ses beaux travaux 
par des corps savants de l'étranger. 



La Société d'encouragement pour l'indus- 
trie nationale de France l'a reeu au nombre 
(le ses membres, et la Société impériale et 
centrale d'agriculture (le France l'a nommé, 

l'unanimité, membre correspondant pour 
la Suisse. 

Eu outre, S. E. le maréchal Vaillant, 
ministre de la maison de l'empereur et des 
beaux arts, vient d'annoncer à M. Sacc 
l'envoi d'une précieuse collection teclino- 
logique (les diverses matières employées 
dans la fabrication des porcelaines de Sè- 
vre, à tous les degrés de leurs transforma- 
tions successives, jusqu'à la cutifection 
parfaite des pièces. 

Notre académie ne petit que s'honorer 
(le semblables distinctions accordées à l'un 
(le ses professeurs, que son patriotisme a 
ramené et maintiendra parmi nous. 

Le correspondant des Etats-Unis du 
Journal (le Genève donnait, au mois de 

juin, sur quelques-uns (le nos compatrio- 
tes établis en Amérique, les intéressants 
détails que voici: 

a M. et Mme Agassiz viennent de publier 
le journal de leur intéres,, ant voyage au 
Brésil, dont il se prépare une édition fran- 
c"aise. En peu (le jours, plusieurs milliers 
d'exemplaires (le ce livre ont été littérale- 
tuent enlevés à la bourse des libraires (le 
New-York. 

La Suisse petit être fière d'avoir donné 
aux Etats-Unis Agassiz, ce maître de la 
science, que le gouvernement français a 
vainement cherché à enlever à l'Améri- 
que. En dehors du commerce et de l'indus- 
trie, votre pays a (lu reste généreusement 
doté le nôtre de nombre d'hommes d'intel- 
ligence et de savoir. Je n'en citerai aujour- 
d'hui que quelques-uns: M. de Pourtalès, 
l'un des chefs du bureau d'inspection des 
(e tes (coast s: rrvcy), à Washington, qui sa- 
crifie à la science la haute position qu'il 
pourrait occuper en Europe; le savant ju- 
risconsulte, M. Matile, (lit bureau des pa- 
tentes, qui oublie dans l'étude des inven- 

Cons nouvelles le vieil imbroglio neuchâ- 
telois; le professeur Guyot, dont le cours 
de géographie est introduit dans nos éco- 
les publiques : honneur rare, dont peu d'é- 
trangers peuvent se flatter; le naturaliste 
Léo Lesquereux, qui publiait, il ya quel- 
que quinze ans, dans la Revue suisse, de 
remarquables lettres sur l'Amérique; le mi- 
nistre Henriod, de Neuchâtel, pasteur de 
l'Eglise évangélique française de-New- 
York t; l'éditeur Korradi, consul suisse à 
Philadelphie, qui se trouve aujourd'hui à 
la tête d'une des maisons de librairie lei 
plus importantes des Etats-Unis. 

Je vous ai déjà, parlé (le M. Hitz, vo- 
t. re consul général à Washington, et des 
sociétés suisses de bienfaisance qu'il elier- 
ehe à développer et à multiplieraux Etats- 
Unis, non-seulement en raison de leur but 
charitable, mais aussi en vue des relations 
cordiales qu'elles , ont destinées à entre- 
tenir entre les enfants d'un même pays, ap- 
pelés à mettre en pratique sur la terre 
étrangère la vieille devise: " Un pour tous, 
tous pour un. 

Dans le Brésil, titi autre (le nos compa- 
triotes, M. Jümes de Pury, à Rio de Janei- 
ro, a reçu l'ordre (le la Bose, comme lérnni 
lgna! e (le la reconnaissance de l'empereur 
pour ses actes de bictif; tisance, spéciale- 
nient à l'égard de l'Asile pour les Inva- 
lides. 

La liste des récompenses pour l'horlo- 
gerie accordées à des Neuchàtelois ensuite de l'exposition (le Paris, publiée l'année 
dernière sur les premières données, renfer- 
mant quelques erreurs oit omissions, nous 
croyons devoir la rétablir ici d'après le 
rapport officiel. 

Médaille d'or. M. Sylvain Mairet, au Lo- 
cle. 

Médailles d'argent. MM. I-I. Grandjean 
et Ce, ait Loele; J. -F. -U. Jurensen, au Lo- 

n Ulysse Nardin, à la Chaux-de-Fonds; 
Humbert-Ramus, à la Chaux-de-Fonds. 

1 Dès-lors DI. Ilenriod est rentré dans sa patrie. 
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Médailles (le bronze. L'école d'horlogerie, 
au Locle ; MM. Matiler et Ce, à Travers; 
Courvoisier frères, à Chaux-de-Fonds; Gi- 
rard-Perregaux, à Chaux-de-Fonds; Emile 
Guinand, au Loe. le; François Perrenoud, 
au Loclc; G. -F. Ruskupl', à Chaux-de- 
Fonds; J. Devain. à Chaux-de-Fonds. 

Mentions honorables. MM. G. Faure, J. -A. Jiirgensen, et A. I-luguenin et fils, au Lo- 
ele; Th. Perret, Robert-'I'hcurer et fils, 
Dubois-Bandelier, J. -C. -A. I3ovv, à la 
Chaux- de- Fonds; Zélim Gostel3,, aux 
Ponts-de-Martel. 

A propos du deuxième prix (le gravure 
remporté à l'exposition de 1867 par M. 
Édouard Girardet, un de rios compatriotes 
nous a communiqué la liste des succès ob- 
tenus par cet artiste : En 1842, médaille 
de 311e classe pour peinture de genre. En 
1847, médaille (le 2e classe, pour peinture 
(le genre. En 1859, rappel. Eu 1861, mé- 
daille de 1'e classe pour gravure à la ma- 
nière noire. En 1863, rappel. En 1866, lé- 

ýiou d'honneur. 

Entre autres beaux traits de munificence, 
nous devons en citer surtout deux parve- 
nus à notre connaissance : 

M. Frédéric-Armand de Perregaux, an- 
cien conseiller d'état, a disposé de son beau 
domaine du Landeyeux près de Fontaines, 
composé d'une grande et bonne maison et 
de soixante poses de terre, en faveur d'un 
hospice à créer au Val-de-Ituz. 

DI"'" Caroline (le Pury, née de Murait, 
décédée à Neuchâtel le '25 

, 
janvier, a lé- 

gué à divers établissements (le bienfai- 
sance, de charité ou comités pour oeuvres 
religieuses, plus de 50,000 francs, dont 
: 10,000 au comité du Fonds (les incurables. 
Son mari, M. Frédéric (le Pury-Muralt, 
qui devait avoir la 

, 
jouissance (le cette 

somme, s'en est immédiatement dessaisi 
pour en faire jouir plus vite les destina- 
taires. 

Nos musées ont aussi continué 1 s'enri- 
chir des dons de nos compatriotes. Nous 

n'en citerons que quelques-uns des plus 
remarquables, à cause de leur valeur ex- 
ceptionnelle. 

Les enfants de M. Maximilien de Meu- 
ron, en souvenir de leur père, ont donné 
au musée de peinture deux des principaux 
tableaux de ce clºel' vénéré de nos paysa- 
gistes ncuchàtelois, Le chêne et La vallée de 
N«efels. 

Un généreux anonyme a donné de 
même une des oeuvres capitales (le M. Léon 
Berthoud, le tableae intitulé la Frohnalp. 

M. Aurèle Robert a donné un tableau 
représentant l'atelier de son frère Léopold, 
et la soeur (le ces deux grands artistes, la 
palette et les pinceaux du peintre des 
Moissonneurs et des Pêcheurs. Ces objets ne 
pouvaient être mieux placés que dans le 
musée Léopold Robert. 

Jusqu'à présent les chercheurs d'anti- 
quités lacustres ont plutôt travaillé à for- 
mer des collections particulières qu'à enri- 
chir notre muée, et les visiteurs des ga- 
leries du gymnase ont pu être surpris de 
trouver des vitrines si maigres, au bord 
d'un lac qui a livré tant de trésors. Cette 
lacune vient d'être comblée récemment, 
du moins pour l'âge de la pierre, grâce à 
la libéralité de M. Alphonse de Coulon. 
vice-président de la Société cautouale 
d'histoire. 1l a fait hommage au minée 
d'une collection d'objets en os, en bois de 
cerf et en silex, qu'il arecueillis à Concise. 
Ces objets, ainsi qu'une grande quantité 
d'ossements et de mâchoires de divers ani- 
maux, sont préparés avec de telles précau- 
tions et disposés avec tant d'art, que les 

connaisseurs leur attribuent une valeur 
considérable. 

La famille de feu M. Alfred de Rouge- 
mont a fait don à la. bibliothèque des ma- 
gnifiques publications de Gould, sur les oi- 
seaux en général et sur les mammifères 
d'Australie. Nos lecteurs se souviennent 
sans doute que la bibliothèque doit à la 
famille de Rougemont plusieurs de ses li- 
vres les plus précieux. 
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lI' veuve Gaullieur a fait don de plu- 
sieurs manuscrits de M'Ile de Charrière. 

Liste d'ouvrages ou de brochures pu- 
bliés par des Neuchâtelois, pendant l'é- 
poque correspondante à celle de la chro- 
nique !: 

Les miracles de Jésus-Christ, conférence 
par Fr. Godet. 

Le vrai Dieu, sa science, sa charité et sa 
puissance infinies, discours par Fréd. de 
Rougemont. Ce discours a été traduit en 
allemand. 

Le tabernacle d'Israël, par P. Matthieu, 
pasteur. 

Aumône et mendicité, un mot en faveur 
des associations pour combattre la men- 
dicité, par Fréd. de Perregaux. 

Extinction (lu paupérisme, par A. Hugen- 
tobler. 

Dialogue des morts entre Proudhon et 
Colins, par le même. 

Catéchisme (le morale universelle, par le 
même. 

La question des incurables dans le canton 
de Neuchâtel, par le Dr Chatelain. 

Instruction sur les mesures à prendre 
avant et pendant le choléra, par le IY L. 
Guillaume. 

Rapport sur les mesures sanitaires prises 
à Znrich pendant l'épidémie du choléra, par 
le même. 

Essai sur thistoire (lu café, par Henri 
Welter. 

Animaux et plantes ù importer ou à do- 
ntestiquer dans l'Europe moyenne, par le D' 
Sacc. 

Les papillons du Jura, par M°, Favre- 
Guillarmod. 

Un voyage aux Etats-Unis c'Aniérique, il 
ya quarante ans, par Pli. Suchard père. 

' Cette liste 
, produit du dcp cillement (les jour- 

naux d'une canée est sains doute bien incompliac. 
lui outre, cule ne comprend pas les brochures poli- 
tiques ou admiiiistratises, non plus que les petits 
traités destinés aux enfants. 

Une campagne artistique dans le Jura; les 
Loclois à Pontarlier, par J. -F. Jurgensen, 

Sous les sapins, nouvelles et croquis neu- 
châtelois, par Azeline. (Albert Bovet). 

Les sorcières neuchâteloises, par Fr. Clia- 
bloz. 

La vie de saint Guillaume, par l'abbé 
Jeunet. 

Marie-Anfoinelle, reine de France, par 
Jimes de Cliambrier. 2 vol. S. Cet ouvra- 
{ge a valu à son auteur l'ordre de Francois- 
Joseph d'Autriche. 

Etudes critiques et exégétiques sur les Per- 
ses d'Esclyle, par Ch. Prince, Dr et prof. 

La fille (le Sion ou le rétablissement d'Is- 
raël, poème en sept chants avec annota- 
tions et études bibliques, par Ab. -Fr. Pé- 
tavel. 

Brins de mousse, poésies par Gustave Bo- 
rel. 

Le grand ouvrage suédois de Nilsson sur 
les premiers habitants de la Scandinavie a été 
traduit en français par notre compatriote, 
M. J. -K. Ki-amer, licencié de l'ancienne 
académie de Neuchâtel. 

Quelques détails de statistique. 
Il résulte du recensement opéré au 31 

décembre 1867, que la population de notre 
canton s'élevait à cette époque à 90,607 
âmes. Au 31 décembre 16(ili, elle s'élevait 
à 91,064. Il ya donc eu diminution de 
457 âmes. Cette diminution porte sur les 
districts de : 

Val-de-Travers 
.... 

276 
Val-de-1 ur ...... 

190 
Neuchâtel 

...... 
61 

Boudry 
....... 

2 

529 
11 ya eu augmental ion dans les districts 

de 
Chaux-de-Fonds 

.... 
5G 

Locle 
........ 

1G 

72 
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La population du district du Val-de-Ruz 

était au 31 décembre 1867 de 8,370 
Celle du district de Boudry, 11,488 

du Val-de-Travers, 14,993 
du Locle, 16,614 
de Neuchâtel, 17,481 
de la Clé. -de-Fonds, 21,661 

La population neuchâteloise a augmenté 
(le 10G âmes. Elle est de 46,852. 

La population non neuchâteloise a di- 
minué de 563 âmes. Elle est de 43,755. 

Les Suisses d'autres cantons sont au 
nombre de 35,609. Ils ont diminué de 309. 

Les étrangers sont au nombre (le 8,146. 
Ils ont diminué de 254. 

Il ya en pendant l'année 1867: naissan- 
ces, y compris 175 enfants morts-nés, aussi 
compris dans les décès, 3,239. Décès, 2,258. 
Dans le nombre des décès sont 41 suicides 
(en 1866,28), 38 hommes, 3 femmes. Dans 
le nombre des naissances, 142 sont illégi- 
times (en 1866,156), savoir: Boudry 10, 
Locle 14, Val-de-Ruz 16, Val-de-Travers 
20, Neuchâtel 28, Chaux-de-Fonds 54. 
(Nous regrettons que les rapports officiels 
aient cessé d'indiquer combien de ces il- 
légitimes proviennent de mères neuchâte- 
loises. En 1866,48 étaient Neuchâteloises 
et 108 étrangères au canton). 

Le nombre et le chiffre des fallites ont 
un peu diminué sur ceux de l'année pré- 
cédente. Le nombre des faillites et liqui- 
dations a été de 108, représentant un pas- 
sif total de 1,764,987 contre un actif nomi- 
nal de 990,747, et les districts se rangent 
dans l'ordre suivant : Chaux-de-Fonds 
(passif, fr. 656,509), Val-de--Travers, Lo- 
cle, Neuchâtel, Val-de-Huz et Boudry (pas- 
sif fr. 60,131). 

52 crimes et G délits pnt été traduits de- 
vant le jury. 77 prévenus, savoir: 22 Neu- 
châtelois et 55 étrangers au canton (30 
Bernois, 5 Vaudois, 4 Soleurois, 4 Fran- 
çais, 2 Argoviens, 2 Fribourgeois, 2 Ba- 
dois, 1 Genevois, 1 Sch vitzois, 1 `I'essiuois, 
1 Italien, 1 Wurtembergeois, 1 Prussien). 

Au 31 -décembre 1866, il y avait dans 
le canton 87G débits publics de vins et li- 
queurs. Pendant l'année 1867, leur nom- 

bre a augmenté (le G, et ils étaient, le 31 
décembre 1867, au nombre de 882, se ré- 
partissant comme suit : 
151 dans le distr. du Locle, soit 1 pr 110 habit. 
160 de Neuchâtel. 1 109 " 
139 du Val-de-Travers, 1 108 " 
208 de la Chaux-de-F., 1 103 " 
91 . du Val-de-Ruz, 1 92 

130 de Boudry, 1 84 
P. S. Nous devons encore corriger une 

erreurcontenue dansleMessager de l'année 
passée, page 35, à la liste des récompenses 
obtenues à l'Exposition universelle de Pa- 
ris. Voici comment doit être rédigé un 
article de cette liste: Une mention honora- 
ble a été accordée à M. Charles Grandjean- 
Perrenoud, graveur an Locle. 

Le 23 août 1867, le conseil général de 
la municipalité de Neuchâtel, quoique ap- 
partenant alors en majorité à l'opinion ra- 
dicale, avait décidé de placer dans son 
écusson les chevrons neuchâtelois, voulant 
ainsi, dans une noble pensée de concilia- 
tion et de patriotisme, renouer le fil de 
nos destinées actuelles à celui de tout no- 
ire passé. Cette décision avait été accueil- 
lie avec 

, 
joie par les Neuchâtelois de tous 

les partis, qui ne veulent pas répudier sept 
siècles de leur histoire. Elle inspira à l'un 
de nos étudiants la poésie suivante, que 
plusieurs de nos lecteurs connaissent déjà 
peut-être, niais que tous reliront avec le 
même plaisir que celui que nous éprouvons 
à l'insérer dans les colonnes du Messager. 

On a pu voir dans la chronique, à la 
date du 20 septembre, quel a été le sort de 
cette décision de la municipalité. 

Notre vieux drapeau. 
Il pend obscurément aux parois d'un musée; 
La poussière et l'oubli sur son étoffe usée 
Aux outrages du fer unissent leurs affronts; 
Et nous, venus d'hier, nous avons peine à croire 
Qu'il a conduit des preux, et qu'en ses jours de gloire 
Il enflammait les coeurs et planait sur les fronts. 

Ah! pourquoi, citoyens, dans un repos stérile, 
Cc glorieux drapeau, comme un glaive inutile 

, 
Ce drapeau des aïeux est-il enseveli'? 
Soyez grands, reprenez ce signe séculaire , 
Et s'il faut que ses plis soient couverts (le poussière 
Qu'on le jette à la gloire et non pas à l'oubli. 
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De ce pieux désir peut-on me faire un crime? 
Ah! s'il ne nous parlait que du dernier régime, 
Je laisserais le temps lui passer sur le corps; 
Ce que Dieu nous a pris, voudrais-je le reprendre? 
La terre est à la terre et la cendre à la cendre ; 
Ce n'est pas aux vivants à déterrer les morts. 

Mais oubliez-vous donc aue ces lambeaux antiques 

NÉCROLOGIE. 
MAXIMILIEN de MEURON. 

Ont déployé leurs plis dans des mains héroïques? Le Messager n'a, cette année, glu«uuc 
Que sert de prolonger vos injustes mépris? nécrologie à insérer dans ses colonnes, 
. 
lamais les trois chevrons n'ont guidé des esclaves; mais celle d'un des hommes les plus étni- 

Ce n'est pas un parti , c'est le sang de nos braves, nents par le talent et par le caractère que 
Qui vous crie aujourd'hui: Qu'on les rende à nos fils 

. possédât notre petit pays. C'est en citant 
Faut-il de leur drapeau vous raconter l'histoire 
En déchiffrant ici ses titres é la gloire , Dire aux enfants (le ceux qu'il couvrait autrefois, 
Qu'en d'illustres combats, vieil allié des Suisses 
Il fonda notre honneur, et que ces cicatrices 
Sauraient avec orgueil raconter rios exploits. 

Oui tu dois être fier de tes saintes ruines; 
fia tta porté cent fois au feu des coulevriucs 
Ton ombre a protégé les tentes du bicac, 

quelques passages d'un article fort intérc:; - 
sant qu'a publié un journal de noire ville 1, 
et en consultant nos souvenirs, que nun; 
voulons rappeler l'excellent citoyen que 
cous avons perdu. 

M. de Meuron était né à Corcelles, ail 
pays de Vaud, le 7 septembre 1785. C'ct 
là qu'il vécut. jusqu'à. I'âgu de onze à douze 
ans, et il est à supposer que cette enfance 

i; t ta hampe de fer frémissait comme un thyrse paiasee cil pleine coutmuwnun avec une 
Quand le Neuchâtelois, sur les bords de la Hirse, belle nature, ne fut pas sans influence sur 

Baillait son âme â Dieu, son corps à l'Armagnac ». 
la direction que prit plus tard son talent. 
De bonne heure ce talent s éveilla; tout 

il monts de Saint-Sulpice, ù plaines de Coi-celles, en suivant les classes du collée de Neu- 
Crandson 

, crénaux noircis, vénérables tourelles, cltfttel, M. (le Menroii dessinait beaueouli, 
Collines de Dornach, rivages de Morat, peignait à l'aquarelle. et, presque enfant 

-vous des jours où, sous cette bannière, Souvenez 
t'ait souvent un tiri- L'ardent patriotisme et la valeur guerrière 

encore, vo3 peintre s1 

Passaient du cSur des chefs dans les bras du soldat! 
tue], keinliardt de Lucerne, qui séjournait 
alors t Neuehîttel où il a laissé bien des 

Pourtant, si quelque jour lu revois la lumière, 

. le te veux pour la paix, et non plus pour la guerre 
Puissent les champs de mort ne plus t'ensanglanter, 
h: l que le Dieu d'amour hàte l'heure féconde 
(Té se taira partout, sur la face du monde, 
Le pas du conquérant qui vient pour dévaster. 

Mais tu viendras, paré de guirlandes choisies . 
Si tes plis sont usés et tes couleurs ternies 
L'air de la liberté saura te rajeunir; 
N' nus voudrons te montrer à nos plus belles fêtes, 
Et quand on te verra déployé sur nos tètes, 
Le passé tout entier saluera l'avenir. 

Et puisse devant lui 
, vieille et chère patrie 

S'élever fièrement ta tète rajeunie; 
Qu'il protège à toujours de vrais républicains, 
Qu'il voile le tombeau d'une haine effacée 
Et dams le mème élan et la même pensée 
Cuisse pour jamais et nos cours et nos mains. 

portraits remarquables par la verve de 
l'exécution, la ressemblance et la vie. Le 
voisinage de Reinhardt ne détermina 
pourtant pas la vocation artistique (le M. 
de Meuron. C'est à Berlin, où il était allé, 

l'âge de dix-huit ans (peu cie temps après 
la mort de son père), continuer ses étu- 
des, et où il retourna plus tard, en Ibuti, 
que le goût de la peinture devint chez lui 
tout à J'ait prédominant. Il s'était voué à 
la diplomatie, il travaillait dans les bu- 
reaux (lu ministre des affaires étrangère, 
vivait beaucoup dans le monde où son 
amabilité naturelle et l'agrément de sa 
personne le faisaient rechercher avec em- 
pressement, mais il était plus occupé en- 
core de peinture, et ses études avec un 
peintre italien, l'un des frères Geuélli, 

1 /, niai libérale du 3 mars 1SGS. 
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faisaient tort sans doute à des travaux de 

chancellerie pour lesquels son caractère 
était d'ailleurs peu t'ait. Il renonea bientôt 
à lotit avenir diplomatique, revint en 
Suisse, et la peinture, pour un temps, le 

posséda tout entier. Ce fut dans ces an- 
nées, et. en étudiant la nature parmi les 
grands bois qui avoisinaient le manoir pa- 
ternel, que M. de fleuron lit ses premiers 
tableaux, d'une largeur de dessin, d'une 
élégance et en mètue temps d'une naïveté 
où apparàît déjà tout entière la vraie na- 
litre (le sou talent. 

a Vers 1808, M. de fleuron fit avec Lory 

une excursion au lac Majeur. Un peu plus 
tard il est à Paris, et il étudie avec déli- 
tes, dans les galeries du Louvre, quelques- 
uns (les innombrables chefs-d'Suvre de ce 
utusée, alors le plus riche (lu monde. . 

Le premier séjour de M. de fleuron :1 
Route eut lieu de 1810 à juin 1815. Les 
événements politiques de celle dernière 
époque lui firent regarder comme un de- 
voir (le quitter l'Italie pour servir une pa- 
t rie que l'amour de l'art ne lui avait point 
fait oublier. Nous aimons à reproduire 
gnelqucs lignes d'une lettre qu'il écrivait 
de Route à un de ses amis le 15 niai 1815, 
Nous y trouvons déjà la vivacité de senti- 
mens et le dévouement dont ce coeur gé- 
uéreux a donné tant (le preuves dans tout 
le cours de sa vie. " Mon frère nie (lit que 

tu es attendu à Neuchâtel et que tu es 
dans l'intention d'y prendre parti clans 
les rangs de ceux que le pays donne 
pour la défense (le la Confédération. Si 
tu as quelque plaisir â m'y voir à tes cb- 
t. és, comme je n'en doute pas, je t'ap- 
prends, mon cher, que 

, 
j'espère m'y 

trouver sous peu. Je change mou frère 
de m'inscrire parmi les postulants, et, 
dans trois semaines, je commencerai 
l'étude de cette nouvelle carrière, où 
l'autour de la patrie et du devoir m'en- 
traînent en m'arrachant d'ici: mes occu- 
pations m'y deviennent chaque jour plus 
indifférentes depuis que l'orage gronde 
sur notre patrie. J'éprouve un plaisir 
bien vil' à l'idée` que nos intérêts sont 
liés à ceux du reste de la Suisse, et que, 
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par la bienveillance (lu roi de Prusse, 
» nous avons aussi une patrie, pour le sa- 
» lut de laquelle on petit se dévouer avec 
» amour. J'espère que la Providence ne 
» nous aura pas accordé cette faveur pour 
» la perdre; an risque d'éprouver quel- 

qnes malheurs, fruits nécessaires des ca- - 
» laniités qui se préparent; mais n'antici- 

pons pas sur les événements. » 
On sait, en effet, que ces calamités re- 

doutées furent épargnées à notre patrie, 
mais une autre lettre de M. de Meuron 
nous apprend qu'il 1'ut, tôt après sou arri- 
vée au pays, nommé capitaine dans le ba- 
taillon (lu colonel de May et qu'il prit part 
à la courte campagne que la Suisse crut 
devoir entreprendre à cette époque. Il té- 
Inoigne de la satisfaction, mais encore 
plus d'étonnement 

, 
d'un avancement si 

rapide. 
La crise politique ayant été très-courte, 

et nue paix durable paraissant devoir eu 
sortir, M. (le Meurou retourna à home, et 
y séjourna encore six mois, pendant les- 
quels il reprit ses travaux avec un nou- 
veau plaisir. Ce fut alors qu'il lit les deux 
tableaux: Vue (le 1ioine ancienne et Vise de 
1lonne moderne qu'il donna l'année suivante 
à la ville (le Neuchâtel, avec le désir, déjà 
exprimé à cette époque, qu'ils devinssent 
le coanmeucement d'un musée de peinture 
dont il désirait que pût étre dotée sa ville 
natale. C'est ce qu'il a eu, eu etl'et, la sa- 
tisfaction de voir encore. 

La campagne de Rome avec son abon- 
dante lumière, ses ruines pittoresques, les 
teintes admirables et les belles ligues des 
montagnes qui l'entourent (le trois côtés, 
avait produit sur M. de Meuron une im- 
pression qui était encore bien -rive aux 
derniers jours de sa vie. Il ya quelques 
années, nous revenions d'Italie et nous 
entretenions avec lui de Rome et (le ses 
montagnes, quand un ami passionné des 
Alpes, qui était présent, s'approcha de 
nous en disant: « Bali ! bah ! -avouez que 
les Alpes sont encore plus belles! » Alors 
la figure de M. de Meuron s'illumina 
comme d'une sainte indignation, et, sai- 
sissant par le bras l'interrupteur, il lui (fil: 
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Ne parlez pas ainsi de montagnes que 

» vous ne connaissez pas, ce sont les plus 
n helles du inonde! » Et comme nous lui 
exprimions notre étonnement de ce qu'il 
avait quitté si vite ce pays cher aux artis- 
tes, il nous répondit avec son sourire ai- 
mable et gracieux: Ali! c'est qu'il y avait 
»à Neuchâtel une demoiselle Meuroo, 
» sans cela, j'y serais peut-être encore. 
En effet, il était revenu à Rome fiancé 
avec Mlle Caroline de fleuron qu'il épousa 
l'année suivante. 

Nous etimes aussi l'occasion de voir 
avec quelle fidélité il avait conservé le 
souvenir de la nature romaine, et le plai- 
sir de lui raconter un petit incident de 
voyage. Quelques jours après notre arri- 
vée à Rome, nous avions gravi une des 
liantes collines qui entourent la ville, vers 
le nord, quand, promenant nos regards 
sur ce majestueux amphithéâtre de monta- 
gnes, l'une d'entre elles attira particuliè- 
renient notre attention et réveilla comme 
un souvenir en nous. Nous cherchions 
quel pouvait être ce souvenir, quand nous 
nous écriâmes tout à coup: « Mais c'est le 
Soracte! - et le beau tableau de M. de Meu- 
ron : L'orage sur le Soracte, que nous n'a- 
vions vu qu'une fois, reparut devant nos 
yeux. Il rapporta les études pour ce ta- 
bleau d'un voyage qu'il fit en 1533 jus- 
qu'aux limites septentrionales de la cam- 
pagne romaine, mais sans aller jusqu'à 
Rome. 

Mais ces souvenirs de Rome, si fidèles 
et si chers, n'empêchèrent pas l'artiste de 
comprendre et d'aimer les montagnes de 
sa patrie. On sait comment il réussit à re- 
produire les sites de nos Alpes, et que 
'l'üpffer lui-même l'a nommé «le père de 
la peinture alpestre'. D C'est après lui que 
les Calame, les Diday et tant d'autres, ont 
illustré le paysage suisse, et il a eu la 
douce joie de voir un de ses fils, dont il 
avait en quelque sorte inspiré la vocation, 
obtenir dans cette voie de beaux et légi- 
times succès. 

' En 1822 M. de Neuron obtint la première 
médaille d'or à l'exposition de Paris pour plusieurs 
tableaux alpestres qu'il y avait envoyés. 

Non seulement M. de Meuron cultiva la 
peinture avec une supériorité reconnue, 
mais il aida et dirigea les jeunes artistes 
neuchâtelois chez lesquels il reconnais- 
sait des talents réels. 11 eut une heureuse 
influence sur la carrière de Léopold Ro- 
bert, et plusieurs des peintres qui mainte- 
nant honorent notre patrie, ont trouvé au- 
près de lui ce qu'ils eussent pu attendre du 
père le plus éclairé et le plus affectueux. 
Il suffit de rappeler les noms de Karl et 
Edouard Girardet, de Léon Berthoud, de 
Zeiger et d'autres encore. 

En 1832, à la suite de travaux trop as- 
sidus pour reproduire sur la toile une page 
d'histoire neuchâteloise contemporaine, 
M. de Meuron fut assez gravement malade, 
et laissa momentanément son pinceau. 
Cette oeuvre, plus encore de patriotisme 
que d'art, et dans un genre qui, il le di- 
sait lui-même, n'était point le sien, est de- 
meurée inachevée. Espérons qu'elle sera 
un jour terminée, et prendra place, dans 
notre musée de peinture, à côté (les ta- 
bleaux de Ronce, du lac de Wallenstadl, et 
des deux remarquables toiles dont les 
enfants de M. de Meuron viennent d'enri- 
chir ses collections. 

Déjà membre du conseil de ville de- 
puis une douzaine d'années, ce fut à l'é- 
poque où nous sommes parvenus, après 
son dernier voyage en Italie, que M. de 
fleuron accepta des fonctions dans la ma- 
gistrature de la ville de Neuchâtel, fonc- 
tions dans lesquelles il apporta la cou- 
science, le zèle et la bienveillance qui le 
distinguaient si particulièrement. Il fut, 
plusieurs fois revêtu de la charge de Mai- 
tre-bourgeois, jusqu'à la révolution (le 
1848 qui le lit rentrer dans la vie privée. 

En 1852, il succéda au regrettable fon- 
dateur de Yréfargier, comme président de 
la commission qui administre ce magnifi- 
que établissement, et tous ceux qui l'ont 
vu dans l'accomplissement de cette tâche, 
collègues, employés et malades, ont pu 
apprécier combien il était digne de rem- 
placer celui dont la mort prématurée sem- 
blait devoir être pour son oeuvre une vé- 
ritable catastrophe. Nulle part, peut-être, 
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les grâces affectueuses et la profonde sen- 
sibilité de ce coeur d'élite n'ont brillé da- 
vantage que dans cette Maison qu'il re- 
gardait comme la sienne, et pour laquelle 
il ne redoutait aucune peine ni aucun sa- 
crifice. Le souvenir de son exquise mo- 
destie nous empêche seul d'insister sur ce 
qu'il a été dans cette ouvre dont il avait 
réellement accepté l'héritage. C'est sans 
doute en pensant à la vive affection que 
M. de : fleuron portait à Préfargier, que 
ses enfants ont aussi fait don à cet éta- 
blissement de deux beaux tableaux de 
leur père, qui, avec le portrait du fonda- 
teur, peint par l'un d'eux, ornent mainte- 
nant le salon de la direction. 

Si, pendant les quinze ou vingt derniè- 

res années (le sa vie, M. de Meuron avait 
dù abandonner entièrement la peinture, 
son intérêt pour l'art et les artistes se 
manifesta encore par le zèle qu'il mit à la 
fondation de la Société des arts, dont cha- 
cun a pu apprécier l'utile influence, et, 
plus tard, de la Société Léopold Robert, qui 
a élevé l'élégant édifice où ont lieu les ex- 
positions de peinture. Nous avons vu qu'il 
avait été le vrai fondateur du musée de 
peinture, musée qui renferme déjà assez 
de chefs-d'oeuvre pour être admiré par les 
étrangers qui visitent notre ville. 

C'est le 27 février 1868, dans sa 83° an- 
née, que mourut M. de Meuron, et, dans 
le nombreux cortège qui l'a accompagné 
au champ du repos, on n'entendait qu'une 
seule voix (le regret, d'estime et d'affec- 
lion. En terminant cette notice que nous 
aurions voulu pouvoir prolonger, nous lais- 
sons l'auteur de l'article déjà cité plus 
haut exprimer encore quelques jugements 
sur les qualités qui distinguèrent sou ta- 
lent et son caractère. 

« Il avait, il faut bien le reconnaître, 
les privilèges et les dons exceptionnels qui 
seuls pouvaient le faire réussir dans tout 
ce qu'il a entrepris chez nous pour les arts. 
Il avait la considération personnelle; une 
bienveillance pleine de grâce; la vérita- 
ble politesse, celle qu'inspire la délica- 
tesse du coeur et de l'esprit. Surtout il avait 
ce qui ne se donne pas, la flamme inté- 

rieure, une faculté d'enthousiasme sin- 
cère, le sentiment pur et désintéressé du 
beau. Ces qualités précieuses Pont servi 
dans ses relations avec tous, mais particu- 
lièrement avec les artistes, et celles-ci ne 
sont pas toujours faciles. Qu'il s'agît d'une 
oeuvre ou d'un homme, c'étaient d'abord 
les côtés favorables qui le frappaient; plus 
tard, la justesse de son esprit et la pureté 
naturelle de son goût le faisaient revenir 
parfois sur les impressions d'abord trop 
favorables. Il avait alors des jugements 
vifs et piquants, nais sans amertume, une 
malice aimable, mais sans sécheresse ni 
hauteur. Sa bienveillance n'avait rien de 
banal, sa grâce rien d'affecté. Elles étaient 
comme le reflet du foyer de l'âme. Dans 
les hommes, il s'attachait à ne pas voir 
des rivaux; dans les arts, il poursuivait 
l'idéal, et., selon la mesure de ses forces, 
il a cherché constamment à diriger de ce 
côté ses propres efforts, et ceux qu'il pro- 
voquait autour de lui; dans la nature qu'il 
a tant aimée, et qu'à certaines heures il 
ne pouvait contempler sans une émotion 
qui donnait à sou regard et à son sourire 
une singulière beauté, c'est Dieu lui-même 
qu'il cherchait. Espérons que la douce cha- 
leur de ce foyer qui vient de s'éteindre, 
se fera longtemps encore sentir parmi 
nous. n 

CORTAILLOD 
(Avec une planche. ) 

On n'est pas d'accord sur l'étymologie 
du nom de Cortaillod. Quelques-uns veu- 
lent que ce nom lui vienne de sa position 
au milieu des jardins (Curtil). On ne s'en- 
tend pas davantage sur l'époque de sa 
fondation. Comme de la plupart de nos 
villages, l'origine propre de cette localité 
se trouve comme enveloppée de mysté- 
rieuses ténèbres. Matthey-Doret, dans l'ex- 
cellente description qu'il a donnée de la 
mairie de Cortaillod en 1711, prétend 
que son territoire faisait « autrefois par- 
» lie de la châtellenie de Boudry et ap- 
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» partenait à divers propriétaires qui y 
» avaient des granges pour y serrer leurs 

» récoltes; que dans la suite ils vinrent 
» s'y fixer pour cultiver plus commodé- 
» ment leurs possessions; que quelques 
» familles de Bevaix se joignirent aussi 
»à cette petite colonie, et qu'ainsi se 
» forma un village qui, dans la suite, fut 

» érigé en commune. » Mais (les décou- 

vertes successives faites depuis vingt ans 
sont venues jeter un jour nouveau sur 
l'existence de cette localité; ces décou- 
vertes, et l'observation suivie faite par 
nos archéologues, nous obligent de con- 
clure que Cortaillod, (le même que tous 
les villages des bords du lac, est de la 
plus haute antiquité. En effet, à la plu- 
part des villages riverains correspondent 
des établissements lacustres, et les débris 
intéressants recueillis par M. Otz, sont 
là pour nous l'aire voir (lue bien avant 
les temps historiques, l'homme était venu 
s'établir dans cette partie du pays, d'a- 
bord sur (les pilotis enfoncés (laits les 
eaux, puis sur la terre ferme. 

On ne trouve point à Cortaillod de 
vestiges de constructions qui puissent le 
rattacher à l'époque romaine. Cepeu- 
daut, connaissant l'histoire du pays en- 
vironnant, nous oserions avancer que ce 
village n'a pas été ignoré (les Romains, 
car nous savons que Colombier, Serriè- 
res, etc., peu distants de Cortaillod, étaient 
occupés par eux. Les Romains, naturel- 
lement passionnés pour les lieux situés 
dans (le belles positions, n'auraient point 
laissé inaperçu un emplacement si favo- 
risé, et l'on peut présumer que les bords 
(lu lac y étaient couverts d'opulentes vil- 
las. Du reste, la voie romaine (le la Vy 
d'Etraz n'était qu'à peu de distance, la 
cité de Noïdeno lux qu'à deux lieues (le 
Cortaillod, et un tel voisinage ne peut 
que nous confirmer dans notre supposi- 
tion. 

Sur le sommet de la Rondenière, ma- 
melon formé d'une masse de terre glaise 

, 
jaune, qui s'arrondit à l'est (lu village, 
M. Otz a trouvé des tombes murées ren- 
fermant des squelettes, des lames de sa- 

bre, des boucles (le ceinturons et autres 
objets qui permettent d'attribuer à ce 
champ de repos une origine helvét. o-bur- 
gonde. Sur une éminence voisine, encore 
plus rapprochée du village, doit avoir 
existé titi de ces lieux (le refuoe connus 
souvent sous le nom de Chûtelards et 
dans lesquels les peuplades de la campa- 
gne venaient se réfugier en temps de 
guerre ou d'invasion. Ce quartier (le vi- 
gnes s'appelle Chôtelet, et si l'ou en croit 
M. de 'Landrot, sagace archéologue, le. 
endroits qui portent des noms semblable 
comme Châtillon, Châtelard, Châtelet, 
etc., sont ordinairement des postes (le 
ce geure. Ce nom seul serait déjà nu in- 
dice snflisant, si l'ou ne se souvenait pas 
(l'y avoir découvert des restes de mur, 
que les propriétaires de cette localité ont 
employés pour l'aire les clôtures de leurs 
vigiles. 

Les documents de nos archives et nos 
annales ne nous apprennent rien sur Ic., 
destinées de Cortaillod jusqu'au 13° sii"- 
cle. La première mention (lui soit faite 
de ce village se rencontre dans un pas- 
sage (le Boyve oit, en parlant d'une dif- 
ficulté terminée en 126tl, par Willerntus, 
eu-seignure d'Estavayer, entre Sibylle 
clame d'Estavayer, le prieur de Bevaix et 
autres, il nous dit que le baron de Po- 
chefort avait (les terres rière Boudry, Be- 
vaix et Cortaillod qui causaient le diffé- 
rend qu'il y avait entre eux. Ce passage 
et plusieurs autres du même annaliste, 
nous fout voir que dans les 13" et 14e siù- 
eles, trois ou quatre seigneurs se parta- 
geaient la possession de Cortaillod et de 
son territoire, et cela ensuite du partage 
que Berthold (le Neuchâtel avait fait de 
sou apanage entre ses quatre fils cil 122 i. 
Ainsi, quand il s'agit de la vente que 
Pierre de \'aumareus fit de sa seigneurie 
à Rodolphe, en 1305, Boyve nous dit 
qu'il resta à Pierre plusieurs autres ren- 
tes et terres de fief que ses descendants 
ont possédées en divers lieux, entre au- 
tres à Concise, à Cortaillod, etc., lesquel- 
les terres il tenait en fief lige du comte 
Rodolphe. 
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: hais les possessions de ces deux sei- 
gneuries vassales de Rochefort et Vau- 
unarcus étaient peu considérables ü Cor- 
laillod. Ce qui nous prouve qu'elles se 
réduisaient a très-peu de chose, c'est 
l'acte d'hommage rendu, en 1310, à Louis 
de Savoie, par le seigneur d'Estavayer, 
en la maison duquel s'était transportée 
la seigneurie de Gorier. Pierre y déclare 
entre autres choses « avoir repris en fief 
» et honunage-lige la ville et les hommes 
» de Cortaillod (au nombre de 43) de 

» même que toute juridiction, toutes sei- 
» gncuries et toutes autres choses que le 
»dit Pierre rl'Estavayer, a et doit avoir 
» en la ville de Cortaillocl et en tout le ter- 
» ritoire et finage d'icelle ville, sauf et 
» réservé ce qu'a et doit avoir en ce dit lieu 
» monsieur Rodolphe, coule et seigneur de 
» Neuchéitel. »- Cet acte nous montre 
(lire Cortaillocl était alors le village le 
plus populeux de la seigneurie de Gor- 
gier, il comptait 43 feux. Si l'on prenait 
la moyenne usuelle de cinq têtes par fa- 
mille on par feu, cela donnerait 215lia- 
bitants. Mais au moyen-âge, nous dit M. 
(le ¢landrot dans sa notice sur la Paroisse, 
u les familles ne se séparaient pas comme 
n maintenant; les fils mariés ne quil. - 
» laient pas la maison paternelle, et, les 
» frères vivaient, après la mort du père, 
» sous le même toit, saris partager l'héri- 
» tage qui était cultivé en commun. Il est 
» vrai, ajoute le nième auteur, qu'il ré- 
» sultan des avantages matériels de ce 
» mode de vivre; dans ces temps-là, pres- 
» que tous les serviees, même le service 
» militaire, presque toutes les redevances 
» étant dues par les feux, l'iutérét des 
» habitants était de ne point multiplier 
» ces feux, et on demeurait donc ensem- 
» ble autant que faire se pouvait. » Il n'y 
aurait donc pas d'exagération en adop- 
tant pour la population de Cortaillod un 
(libre double du précédent c'est, -ù-dire 
4: 3U; maintenant la population de ee 
même village est (le prias de 1,200 habi- 
tants, dont 570 Neuchâtelois (parmi les- 
quels 315 connnuniers). han comparant 
ce chiffre avec le précédent, on peut ad- 

mettre que la population indigène u'apas 
augmenté beaucoup. 

Quatre ans plus tard (1344), Louis de 
Savoie, seigneur de Vaud, ayant cédé le 
fief (le Gorgier à Louis (le Neuchâtel, 
toute la partie occidentale du pays se 
trouva réunie sont' la domination des 
comtes de Neuchâtel. - Disons que ceux- 
ci surent toujours apprécier la valeur et 
la loyauté des habitants de Cortaillod et 
leur accordèrent de nombreuses franchi- 
ses dont ils se montrèrent constamment 
dignes. 

L'espace réservé à cette notice ne nous 
permettant pas de retracer bien en détail 
toute l'histoire de Cortaillod, nous nous 
bornerons à résumer les principaux actes 
qui y sont relatifs. 

Le plus ancien titre qui se trouve dans 
les archives de Cortaillod est un acte (lu 
4 avril 1379, par lequel la comtesse Isa- 
belle relève les bourgeois de Boudry do- 
miciliés hors de ce lieu, et entre autres 
ceux de Cortaillod, de l'obligation de gay- 
ter le château de Boudry, c'est-à-dire d'y 
faire la ; sarcle, si ce n'est dans les temps 
de guerres et de troubles. - Dans un 
acte du 22 octobre de la même année, la 
dite comtesse déclare que feu son père 
ayant accensé à Rollet Gaillard un pré 
qui était des paquiers des co»mnunaillcs de 
Cortaillod, elle laissait perpétuellement 
aux habitants de Cortaillod le dit pré, 
pour en user comme (les autres pâquiers 
sans nulle cens payer. C'est dans la partie 
de cette prairie appelée la Gouille que 
depuis un temps immémorial les loqueurs 
du vignoble viennent en foule piquer les 
Sufs le jour de Pâques. C'est là aussi que 
les jeunes gens (le la localité ont leurs 
exercices de gymnastique, et que les ama- 
teurs du tir viennent mesurer leur adresse 
les quatre premiers samedis du mois de 
irai. 

On sait que, dans chaque village de 
quelque importance, des compagnies de 
mousquetaires s'organisèrent après les 
guerres de Bourgogne. Un acte d'échange 
du 17e siècle nous J'ait voir « que la cous- 
» nome (le Cortaillod avait liai- ey-dcreu l 
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» de grâce spéciale, accordé à la noble 
» compagnie des musquetaires du dit 

» lieu, une certaine place et pasquier 
» existantz dans les prelz des Tailles, le 

» lieu dit à Somon avec les arbres sus- 
» assis, contenant environ deux poses et 
» demy ou ce qui y est pour la réduire 
» en partie à nature de vigne afin que de 

» la moiteresse en provenant, elle fast 

» applicquée au proffit de la dite compa- 
s gnie, affin de les exercer et façonner à 

r porter les armes par le moyen de l'atti- 
» rage que la dite compagnie fait annuel- 
» lement. " Il est dit plus loin que « la 

» dite commune étant portée de bonne vo- 
» lonté en faveur de la dite compagnie, con- 
s sidérant que le nombre dcs tireurs s'aug- 
» mente annuellement, et pour tant mieux 
» accourager la jeunesse à s'exercer aux 
» armes pour le servieç de Soit Altesse sé- 
» rénissime a encore relasché à la dite 

» compagnie des musquetaires le reste 
» de la dite prise soubs le Carat devers la 

» bise, contenant deux hommes demi 

» quart. » 
Les actes du 15e siècle n'offrent rien 

de bien intéressant; ils ont tous trait à 
des difficultés avec les communes de 13e- 
vaix, Boudry et Auvernier au sujet de la 
délimitation de leurs possessions. En 
1400, Conrad de Fribourg voulant ter- 
miner un différend qui s'était élevé entre 
les habitants de Cortaillod et ceux d'Au- 
vernier au sujet de la vaine pâture et des 
pâquiers situés près de l'Areuse, députa 

messires Vaulthier de Colombier, cheva- 
lier, Jaques Lesehot, chanoine, et Vuille- 

menod de Cottens, lesquels après avoir 
été sur les lieux et reconnu la délimita- 
tion des parquiers, « rapportèrent au dit 

» seigneur comte que les dits pasquiers 
» s'étendoyent jusqu'à telles et telles li- 

» mites dans lesquelles l'on ne (toit ga- 
» ger ceux de Cortaillod en descombraut, 

» ni les empeseher de faire leurs preiz 
» dans les dites limites, pourveu que les 

» habitantz à tout jamais d'une part et 
d'autre de la rivière seront tenus de 

» laisser l'espace (le quatorze pieds pour 
» aiguier la dite Areuse et pour enfour- 
» ci er le lieu et le pays. » 

Par un acte, daté du 25 janvier 1447, 
et signé Jean Marquis, clerc, il paraît que 
ceux de Cortaillod doivent s'aider à main- 
tenir le pont, la maison de ville, les por- 
tes et les murailles de la ville (le Boudry, 
et il y est dit que chaque feu tenant à 
Cortaillod doit payer annuellement une 
émine de froment à la bourgeoisie (le 
Boudry pour être employée à cet usage. 
(Cela dérivait, dit Bovve, à qui nous ein- 
pi-tintons ces détails, (le eu que, lorsqu'on 
bâtit le pont de Boudry qui était aupara- 
vaut à Pontareuse, tous les paroissiens 
s'engagèrent à donner chacun une émine 
(le froment pour le maintenir). Par eet 
acte, qui est proprement une transaction, 
Boudry se relâcha du droit d'exiger à vo- 
lonté des charrois de ceux de Cortaillod 
et, renonça au pâturage sur les trois fins 
de Cortaillod. I)e leur côté, ceux de Cor- 
taillod demeurant hommes commands bour- 
geois de Boudry, s'engagèrent de payer 
anuellcment par chaque feu, à ceux de 
Boudry, une émine (le froment pour la 
porte, et de payer et aider à refaire le 
pont, le chaufl'aulx, les portes et les murs 
de la ville de Boudry. (Boyve). 

Ces relations d'intérêt et ces rapports 
de dépendance très-onéreux pour les 
communiers et habitants de Cortaillod, 
provoquèrent souvent des difficultés en- 
tre les deux corporations. On plaida en 
1506, en 1515, en 1633, en 1730, en 1783 
et enfin en 1755. 'l'otites ces difficultés 
provenaient ou de ce que la Bourgeoisie 
de Boudry cherchait à rejeter sur Cor- 
taillod (les dépenses qui devaient être 
faites par la bourse commune qui existait 
entre elles, ou de ce que l'adininistration 
de cette bourse ne convenait point à la 
commune suppliante. Dans presque tou- 
tes, celle-ci fut trouvée bien fondée, en- 
tre autres dans celles qui furent plaidées 
en 1730,1783 et 1785. A l'occasion de 

cette dernière, le gouvernement prononça 
le 7 juin que tout en accueillant les ré- 
clamations de la commune de Cortaillod, 
il exhortait les parties à se séparer d'in- 
térêts, à défaut de quoi il se réservait de 

pourvoir à ce que les fonds de la bourse 
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commune fussent, à l'avenir, mieux ad- 
ministrés. - La dernière de ces diffiéul- 
tés fut terminée par un arbitrage en 1812, 
à la suite d'un procès long et coûteux. La 
commune de Gortaillod fut alors affran- 
chie de toutes charges et redevances en- 
vers la ville de Boudry, moyennant une 
somme de L. 8,000, qu'elle s'engagea à lui 
payer â titre de rachat, en lui abandon- 
nant, en outre, le reliquat formant la 
bourse commune de la bourgeoisie, bourse 
dont les revenus provenaient de la loca- 
tion d'une partie de la maison de ville 
de Boudry, du péage qui appartenait en 
commun aux deux corps, et enfin de l'é- 
mine de blé ou de sa valeur en argent 
que chaque feu tenant de Cortaillod 
payait annuellement. 

Le 11 mars 1499, Philippe de Iloch- 
berg, en confirmant aux habitants de 
Cortaillod la propriété des alluvions et 
graviers des bords du lac, qui s'étendent 
depuis une maison acceusée à Jaques Au- 
bert (le Petit Cortaillod actuel) jusqu'à 
la maison de la Poissine (ancien bâti- 
ment construit au bord du 1)érocheux et 
uniquement destiné à la pêche) leur ac- 
corda de grâce spéciale, la faculté d'en 
disposer par veules et aceensements et 
de les réduire en vignes ou chanmps, rete- 
nant pour lui la dîme sur les dites vignes 
ou champs. C'est sur ce fief que la fabri- 
que neuve et ses dépendances se trou- 
vent placées et que la commune a fait 
construire le stand et les moulins. 

Ce fut en 1513 que les ambassadeurs 
des quatre villes de Berne, de Lucerne, 
de Fribourg et de Soleure permirent à la 
bourgeoisie de Boudry et à la commu- 
nauté de Cortaillod de construire des 
moulins, foules et battoirs sur. la rivière 
de l'Areuse, à Boudry même, moyennant 
un cens de 16 muids de froment, d'un 
porc ou à défaut de 40 sols petits, de 
deux livres de cire et de 24 aunes de 
toile. Cet établissement resta ainsi en 
commun entre Boudry et Corlaillod, 
nais les habitants (le ce dernier endroit 
trouvant trop pénible (le se rendre tou- 
jours àI oudry peur moudre, fouler et 

battre, il fut convenu que l'on s'adresse- 
rait de concert à la seigneurie, pour ob- 
tenir la permission de construire des 
moulins, foules et battoirs à Cortaillod 
même, sur le Vivier. Cette permission 
fut accordée à Boudry et Cortaillod le 2 
février 1528, par Balthasar Hildebrand, 
de Bâle, gouverneur du Neuchâtel au 
nom (les douze cantons, au moyen d'un 
entrage de 100 livres faibles et d'une 
cense annuelle de 20 sols faibles et sous 
la condition très-expresse que cet éta- 
blissement serait t'ait et entretenu de ma- 
nière qu'il ne pourrait préjudicier à la 
pêche qui appartenait au seigneur. Celle 
permission fut ratifiée le 1« juin 1528 
par les ambassadeurs des douze cantons 
assemblés à Neuchâtel. 

En 1534, le 4 juin, Cortaillod et Bou- 
dry cherchant à séparer leurs iutéréts, 
partagèrent, sons l'autorisation du duc 
d'Orléans, leurs moulins, foules, bat- 
toirs, etc.; Boudry garda ce qui était dans 
son district, Corlaillod prit ce qui l'était 
dans le sien sur le Vivier; l'accensement 
fut partagé de façon que Boudry, sur les 
16 muids de froment se chargerait de 9 
muids 9 émines et de la moitié des au- 
tres redevances, et Corlaillod de 6 muids 
et 15 émiues, et de l'autre moitié des di- 
tes redevances. Ce partage fut plus am- 
plement ratifié par le même (lue d'Or- 
léans le 8 mai 1569. La commune (le Cor- 
taillod payait encore 5 livres faibles par 
an pour la raisse ou scie qu'elle avait ob- 
tenu la permission de bâtir le8juin 1602, 
de Jacob Wallier, gouverneur pour M. 
de Longueville, au moyen d'un entrage 
de 10 écus d'or au soleil. 

La branche de l'Areuse, appelée le Vi- 
vier, qui met en mouvement ces rouages, 
est, formée par une digue que l'on noniºnc 
les Écluses. Cette digne, située à la droite 
du chemin , en venant de Boi dr , au 
pied d'un cûtèau couvert de bois de clic- 
nes (nommé. pour celte raison Cliancila) 
cette digue avait pour objet de rompre 
l'impétuosité (lu courant (le l'Arcººsc qui, 
se précipitant à cet cudroit d'une assez 
grande lianteur et prenait(: ou cours di 



rectement contre le grand chemin, l'inon- 
derait infailliblement aux moindres crues 
d'eau et le minerait à la longue, si ce 
cours n'était ralenti au moyen do larges 

glacis. Ensuite on a voulu opposer une 
barrière à la truite de la Grande Meuse 
qui, dans les crues d'eau abondantes re- 
monterait jusqu'entro les rochers de la 
montagne de Boudry, et redescendrait 
clans les crues d'eau subséquentes, vers 
le lac, sans qu'on pût l'atteindre. Enfin, 
on a voulu partager l'Areuse en deux 
branches, en en faisant couler une partie 
à travers la prairie de Cortaillod, dans le 
lit qu'on lui a formé au pied du côteau de 
Chaneila. Cette dernière branche se di- 
visant ensuite en entrant dans la prairie, 
forme deux nouvelles branches; l'une 
qui est très-faible et souvent à sec coule 
à gauche jusqu'au lac, porte le nom de 
Dérocheux et formait autrefois la limite 
(le la Juridiction de Boudry et de Cor- 
taillod ; l'autre qui coule à droite et qui 
est la plus considérable, conserve le nom 
(le Vivier, se jette dans le lac près de la 
fabrique de Cortaillod. Cette division de 
l'Areusc, (]aus le temps où elle a eu lieu, 
avait évidemment pour objet la pêche de 
la truite, car la digue et le Vivier exis- 
taient longtemps avant que l'on pensât à 
établir des rouages sur ce dernier; et la 
digue n'a pas été construite en vue de 
former un canal pour faire mouvoir des 
rouage3, mais bien pour forcer la truite, 
lorsqu'elle rgdeseendait, à aller se, jeter 
dans le Vivier et le Dérocheux. Ce qui 
peut le faire croire, c'est la manière même 
en laquelle la digue était ci-devant cons- 
truite; elle se formait simplement de pieux 
ou cônes plantés en terre perpendiculai- 
rement et garnis à leur sommet de ma- 
nière à arrêter tout ce qui n'aurait pas 
("lé à fleur d'eau. Aussi atteignait-on par- 
faitement le but que l'on s'était proposé, 
car lu 1)érocheux et le Vivier étaient si 
remplis de poisson, qu'on en prenait dans 
titi même endroit jusqu'à cent livres à la 
fois. La truite montant par le lit ordi- 
naire de l'Areuse, parvenait jusques à la 
hauteur de la digue par un canal qui joi- 

gnait les eaux du Dérocheux à celle de 
la rivière, frayait, et suivant le 61 de 
l'eau à la descente, se trouvait arrêtée 
dans le Dérocheux par les arches et les 
râteaux posés auprès de la Moissine pour 
les retenir. Là se faisait une pêche abon- 
dante et facile. 

C'est probablement cette abondance 
qui a fait donner à la seconde branche 
de l'Areuse le nom do Vivier, puisqu'un 
vivier n'est autre chose qu'un réservoir 
de poisson, ou au moins un lieu où les 
poissons viennent se rassembler en grand 
nombre. Et la preuve que la pêche était, 
à cette époque, nu objet très-intéressant, 
ce Sont les clauses mêmes renfermées 
dans les permissions données pour éta- 
blir les moulins en 1528, et la scie en 
1602, clauses qui tendent toutes à empê- 
cher la diminution de cette branche des 
revenus du souverain, revenu à cette épo- 
que très-considérable, comme on peut 
s'en convaincre par les anciens rôles des 
montes de la pèche et autres documents. 
Aussi voit-on par la ferme de la pêche ù 
la communauté de Cortaillod, en 1604, 
de quel prix elle était alors. Indépendam- 
ment de l'obligation tris-onéreuse où 
étaient les fermiers de maintenir les ca- 
naux et le lit de la rivière, de les vider et 
d'y mettre les palissades et défenses né- 
cessaires pour garantir les terres et pos- 
sessions voisines, ils payaient au gouver- 
nement quatorze douzaines de truites et 
soixante écus d'or sols par an, somme 
très-forte en ce temps-là. 

Au commencement du 16" siècle, nous 
(lit Boyve, " le village de Cortaillod était 
» composé de deux sortes d'habitants qui 
* s'y étaient allés habituer et (lui avaient 
» formé ce village. Les uns y étaient ve- 

nus depuis Bevaix, et ils étaient sujets 
» des seigneurs de Bevaix et paroissiens 

du même lieu, de sorte que ces sei- 
gneurs, le prieur ou plutôt le curé de 

» ce lieu conservaient toujours les droits 
qu'ils avaient sur eux. Les autres étaient 

» venus habiter depuis Boudry et les en- 
» virons, et comme ces derniers étaient 
» des sujets immédiats des comtes de 
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D Neuchâtel et paroissiens de Pontha- 
» reuse, ils demeurèrent aussi toujours 
» sujets du comte et paroissiens du dit 
» lieu, ensorte que les uns allaient faire 
» leurs dévotions à Bevaix et les derniers 
»à Ponthareuse. Mais comme cela leur 

parut aux uns et aux autres très-in- 
» commode à cause de la distance et au- 
» Ires raisons, ils demandèrent à Aimon 
= de Montfaucon, évêque de Lausanne, 
n la liberté de bâtir une chapelle, ce qu'il 
» leur accorda par un acte du 15 février 
» 1503, que Jean-Baptiste Aicard, grand 
» vicaire de l'évêque, leur passa de la 
» part de celui-ci. » La commune donna 
pour la fondation cent livres de Savoie, 
et Jean Aubert, prêtre et communier de 
Cortaillod, vingt livres, ce qui produisait 
annuellement six livres. 

La chapelle étant construite, Aimon de 
Montfaucon vint lui-même la consacrer 
le 3 juin 1505. Guillermus Pictet, curé de 
üevaix et Pierre Gunthier, curé de Pon- 
thareuse, assistèrent à cette consécration, 
et, dans l'acte qui en fut dressé, l'évêque 
déclare que les dits curés feront chacun 
la moitié du service à l'alternative pour 
la messe qui se dira tous les mercredis 
dans cette chapelle; nais que le diman- 
che et les jours de fête les paroissiens 
iront chacun dans la paroisse dont ils 
dépendent pour y faire leur dévotion, à 
l'exception toutefois des femmes sortant 
de couches, qui devront être admises à 
Cortaillod. 

La chapelle fut dédiée à Saint-Nicolas, 
patron de ceux qui naviguent sur les 
eaux. Ce lieu de culte fut établi en un 
endroit élevé, afin qu'on pût le voir (le 
tous côtés depuis le lac et que les nauton- 
niers en danger pussent ainsi adresser 
leurs prières au saint. 

Quinze ans plus tard (1520) les habi- 
tants de Cortaillod construisirent dans 
leur chapelle un second autel qu'ils dé- 
dièrent à la Bienheureuse Vierge. Ils fon- 
dèrent aussi une seconde messe à célé- 
brer le dimanche et témoignèrent d'avoir 
Jean Aubert, leur combourgeois, pour 
leur curé. 

1521. Les curés de Bevaix et de Pon- 
thareuse âétant opposés à l'établissement 
d'un nouveau curé, quoique leurs droits 
eussent été réservés par un acte de l'an- 
née précédente, cette affaire fut portée 
devant lepape Léon X, qui sentença que 
ceux de Cortaillod pouvaient avoir une 
seconde messe, laquelle les dits curés de 
Bevaix et Ponthareuse devront dire à 
l'alternative, et que, s'ils refusaient, ceux 
de Cortaillod pouvaient choisir un prêtre 
pour la célébrer. 

1522. Mais les curés récalcitrants ne se 
laissèrent pas intimider; ils allèrent même 
à Lausanne devant l'évêque qui condamna 
le vicaire de Cortaillod et commanda aux 
habitants d'abandonner la chapelle; sur 
quoi ceux-ci envoyèrent à Baden Jean de 
Larchet, châtelain de Boudry, auprès des 
députés des douze cantons qui sentencé- 
rent que les curés devaient se conformer 
au second établissement, vu qu'il ne por- 
tait aucun préjudice à leurs droits. 

1524. Les curés n'en continuèrent pas 
moins de contrevenir aux ordres du pape 
et des douze cantons. Et même celui de 
Bevaix, le plus audacieux des deux, ir- 
rité de ce que ses ouailles de Cortaillod 
résistaient à ses vexations, s'en alla à 
Rome, oit il obtint du pape Clément VII 
le pouvoir d'excommunier ceux (le Cor- 
taillod, ce qu'il ne manqua pas de faire 
sitôt qu'il fut de retour. Les habitants de 
Cortaillod se plaignirent de nouveau aux 
cantons , 

demandant d'être absous de 
cette indue excommunication. A fouie 
de ces nouvelles, les députés des cantons 
déposèrent le curé de Bevaix, en établi- 
rent un à Cortaillod auquel ils ordonnè- 
rent de dire la seconde messe et d'admi- 
nistrer les sacrements; et ils mandèrent 
à l'évêque de Lausanne qu'il eût à obte- 
nir (lu Saint-Père la levée du ban, faute 
de quoi on saisirait les biens de son évê- 
ché. 

Les habitants ayant toujours de gran- 
des difficultés avec le curé de Bevaix, les 
soumirent à des arbitres qui, le 21 sep- 
tembre 1524, prononcèrent entre autres 



choses « qu'on élèverait dans la chapelle 
(le St-Nicolas des fonts pour y baptiser 
les petits enfants; qu'on pourrait faire un 
cimetière autour de cette église; qu'on y 
dira la messe le dimanche et le mercredi, 
qu'on ne pourra y placer qu'une seule 
cloche pour montrer qu'elle est fille des 
cures de Bevaix et de Ponthareuse. La 
première fondation demeurera dans sa 
force et les legs qui se feront dans la 

suite seront appliqués aux réparations de 
la chapelle. Les curés de Bevaix et de 
Ponthareuse devront établir un prêtre à 
Cortaillod pour desservir cette cure; il 
sera révocable à leur volonté. Ceux de 
Cortaillod contribueront aux édifices et 
subsides de leur mère paroisse, c'est-à- 
(lire des deux églises, dans la proportion 
de leur nombre, comme à la pension des 
curés suivant leur coutume. Ils seront 
dispensés de faire sonner les cloches et 
de fournir le pain bénit à Bevaix et Pon- 
thareuse. Ils bâtiront à leurs frais la mai- 
son de leur curé et lui donneront un ou- 
vrier de terre pour un jardin. Ils devront 
encore donner au dit curé six ouvriers 
de vigne, francs de toutes charges etcen- 
ses, plus trois muids de vin, trois muids 
de froment, et douze livres faibles de 
rente annuelle. Le curé de Bevaix fera 
lever la sentence d'excommunication 
qu'il avait lancée contre Regnault Mas- 
son, altarien du second autel, comme 
aussi contre Jean de Larchet, châtelain 
de Boudry et autres (le Cortaillod. Et 
comme la seconde fondation est abolie et 

W il n'y aura plus qu'un autel, ceux (le (ýortaillod 
donneront quatre écus d'or au 

soleil au dit chapelain Masson puisqu'il 
est privé de sa place par la présente pro- 
nonciation. 

Nous ne pouvons dire en quelle an- 
née, ni par qui, ni comment Cortaillod 
se réforma. Tout ce que nous savons, 
c'est que ce village eut pour premier 
pasteur et en même temps pour maître 
d'école un jeune Français, nommé Hu- 
gues Gravier. En 1551, il voulut aller vi- 
siter sa famille à Viré, dans la province 
du Mdaine. Arrivé à Mâcon, il fut, ainsi 

que plusieurs autres personnes, accusé 
d'hérésie. Il engagea ses compagnons à 
tout jeter sur lui, confessa hautement ses 
convictions évangéliques, et, quoique son 
juge le reconnût innocent, fut brûlé vif 
à Bourg-en-Bresse, en janvier 1552, au 
milieu d'ordures et de pierres lancées par 
les moines et par une populace fanatisée. 
LL. EE. de Berne intercédèrent pour lui, 
mais sans effet. 

Encore quelques dates, et nous aurons 
fini ce résumé que l'espace et surtout le 
peu d'intérêt que présentent la plupart 
(les actes subséquents ne nous permet- 
tent pas de prolonger jusqu'aux siècles 
derniers. 

1510. Louis d'Orléans permet aux ha- 
bitants de Cortaillod de démolir ou de 
construire ailleurs le four banal sans plus 
être tenus d'y contribuer et accorde aux 
particuliers la faculté de faire des fours 
dans leurs maisons à la charge et condi- 
tion que chaque trentenier lui paiera an- 
nuellement une raie de blé de four. 

1526 (4 janvier). - Le bailli Balthasar 
Hildebrand réaccense aux habitants de 
Cortaillod la montagne, en leur donnant 
le pouvoir d'y bochoyer, d'y pastnrer, d'y 
mettre des forestiers pour la garde des 
bois et d'en user et jouir comme du passé. 
Il remet aussi à la communauté un bois 
situé au milieu de la montagne, àla con- 
dition que chaque homme command conti- 
nuerait à mener annuellement quatre 
chars de bois sur la rive du lac à Neu- 

châtel, pour l'affouage de la maison du 
souverain. 

Le 6 septembre, le même gouverneur 
leur accense encore une place située au- 
tour du temple, avec permission de la 
convertir en cimetière et d'agrandir l'é- 
glise. 

1527. Abolition de la commandise par 
les ambassadeurs des douze cantons. 

1531. George de Rive relève les habi- 
tants de Cortaillod des razes qu'ils de- 
vaient pour le fournage, et réduit celles- 
ci eu une censc de 2 muids 6 émines de 
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froment à rendre annuellement au châ- 
teau de Boudry le jour de Saint-Martin. 

1532. Il les décharge de l'obligation de 
conduire chaque année quatre chars de 
bois au château de Neuchâtel. 

1534. Protestation faite contre ceux de 
Boudry touchant le droit de comman- 
dise. 

1537. La pension du ministre étant 
très-chétive, George de Rive la porte à 
4 muids de vin, 4 muids de froment et un 
muid d'avoine. (Boyve, tome 111, page 
370). 

1564. Rélargissement du temple de 
Cortaillod, qc fiii, dit l'acte, que uny chas- 
cnny (lit dit lieu, voire estrangers y venans, 
puissent avoir place et commoditez d'ouïr 
la saincle predicatioia de l'Evangilc, qu'est 
la vrayc pasture de noz aines. 

1571. Léonor d'Orléans réduit à la dix- 
septième perle la dîme que de toute an- 
cienneté on payait en conscience, à Cor- 
taillod, pour les vignes, et affranchit les 
habitants des prémices à condition d'en 
employer la valeur à l'entretien d'ung 
hoinicsle, capable et susceptible nnaistre 
d'cscole, pour l'instruction et éducation aulx 
lettres et bonnes meurs de la jeunesse. 

Du temps de l'L'.; tat ceclésiaslicgite, ca- 
tholicque romain, nous dit l'acte d'allibé- 
ration, ces prémices et premiers fruits 
consistaient en une gerbe de bled, que 
chascuny feu et teste était tenu de payer 
aux prèIres pour la peine qu'iceulx prebs- 
Ires prenaient d'aller bénir, à leur fragon 
de faire, les bleds et grains des dits subjects 
( Cortaillod. 

Peu après la réformation, les revenus 
de l'Eglise de Cortaillod ayant été réunis 
au domaine du seigneur de Colombier, 
celui-ci réduisit ces prémices à un muid, 
cinq émines et cinq coppets. Léonor lit 
encore don à perpétuité d'un muid ale vin 
blanc à prendre sur les dîmes de Cortail- 
lod et à ajouter à la pension du régent, 
outre ce que les habitants ont de louable 
cousluenc ale bailler ait dit ntaistre d'escole 
peur son e t"etenement. 

1611. Les comnutniers de Cortaillod 
n'ayant qu'une chapelle qui était trop 
petite. bâtissent un temple et au lien que 
leur chapelle avait été dédiée à St-Nico- 
las, ils consacrent leur temple à Dieu. 
(Boyve). 

Cette église, dont l'architecture, il faut, 
bien l'avouer, ne mérite aucun éloge, a plu- 
tôt perdu que gagné à la disparition (le l'enclos muré qui entourait son porche, 
et surtout à celle du tronc vénérable d'trn 
tilleul qui se couvrait encore de verdure 
il ya une vingtaine d'années. Elle n'est 
remarquable que par la hardiesse de son 
élégant clocher de 106 pieds de hauteur, 
dont la flèche à écailles argentées se voit 
de fort loin, et qui renferme depuis l'an- 
née passée une des plus belles sonnerit5 
du canton. A. Lly. 

ERRATA. -Deux erreurs se sont plis 
dans l'article qui précède, et que n ni 
prions les lecteurs du Messager de rccli- 
lier comme suit: 

Page 43, avant-dernière ligne de la 
2 ý°° colonne, en 1711, lisez 1811. 

Page 45, ligne G de la 1`e colonne, en 
1340, au lieu de 1: 310. 

LA COLLÉGIALE 
(Avec une planche) 

Il ya (les gens assez barbares pour re- 
nier leur passé, et qui veulait à tout prix 
détruire ce qui peut leur rappeler un temps 
qu'ils n'ont pas connu et qu'ils ne savent 
pas apprécier. 

Eh bien ! loin de penser comme-eus, 
nous estimons que lorsqu'on est assez lieu- 
reus pour posséder des monuments, té- 
moins des siùcles passés, il n'y a rien de 
plus naturel que de faire tout ce que l'on 
peut pour les conserver, et même nous di- 
rons plus : c'est nu devoir à remplir à l'é- 
gard de nos après-venants, de leur trans- 
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mettre intact ce qui ne nous appartient 
pas, et dont nous n'avons pour ainsi dire 
que le dépôt. 

Nous avons le bonheur de posséder dans 
notre ville de Neuchâtel un monument qui 
en fait l'ornement, l'église collégiale. Si 
elle ne peut être comparée aux grandes 
cathédrales, elle n'en est pas moins un 
édifice fort intéressant, tant au point de 
vue de notre histoire nationale, qu'à celui 
de l'architecture et de l'archéologie. C'est 
ce qu'ont parfaitement compris les autori- 
tés communales lorsqu'elles en ont décrété 
la restauration; ce sera une gloire pour 
ces conseils d'avoir ainsi contribué à l'em- 
bellissement de la cité, tout en s'inspirant 
des idées de notre bienfaiteur David de 
Pury. Et c'est à cet honorable projet que, 
dans son assemblée générale de mai 1867, 
la commune elle-même s'est associée avec 
enthousiasme et à la presque unanimité 
de ses nombreux membres présents. 

Cette église, située sur le point le plus 
élevé de la colline du château, entre ce- 
lui-ci et le donjon, forme une croix dont 
les branches (transept) s'étendent du 
nord au midi, et dont la tête est figurée 
par le chSur tourné vers l'est. Sa longueur 
est de 148 pieds; sa largeur de 50, et la 
hauteur dans le dôme de 60; ces mesures 
prises à l'intérieur. La plateforrue qui ter- 
mine les tours est élevée de 83 pieds au- 
dessus du sol de la terrasse, et le sommet 
des flèches en est à 143 pieds. 

Notre collégiale est construite dans de 
belles proportions, l'intérieur surtout mé- 
rite d'attirer l'attention par la simplicité 
(le son ordonnance qui produit un effet 
imposant et sévère. L'enlèvement. des af- 
freuses galeries en bois, sans style et du 
plus mauvais goût, a surtout contribué à 
rendre à l'église son aspect primitif. 

Elle a été fondée par une Berthe et un 
Ulrich, sur l'origine desquels les histo- 
riens ne sont pas d'accord; les uns pré- 
tendant que cette fondation eut lieu au 
Xme siècle, les autres à la fin du XII°ie'. 

' Nous penchons vers l'opinion qui l'attribue à 
Berthe, reine de la Bourgogne tiansluraue, et ü son 
oncle l'évèque Ulrich. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que toute 
la partie orientale, y compris le choeur et 
les absides, est construite dans le style 
roman, avec quelques vestiges d'influence 
byzantine; tandis que le reste de l'édifice 
appartient au style qu'on appelle de Tran- 
sition, parce qu'il est le passage entre le 
style roman et le style ogival pur; dans 
ce dernier l'arc en tiers- point, appelé 
ogive, se substitue au plein cintre ronian. 

Les contreforts, qui ne sont dans la par- 
tie-est que des pilastres d'ornement, pren- 
nent plus de développement et deviennent 
plus saillants de manière à contre-butter 
la poussée des voûtes, dont le système dif- 
fère de celui employé dans la période ro- 
mane. Ensuite, les nervures des voûtes ont 
des profils plus accentués; les piliers sont 
plus développés et flanqués de colonnes 
engagées qui reçoivent les arcs doubleaux 
et les nervures des voûtes. 

L'église est en majeure partie bâtie en 
pierre jaune (calcaire néocomien), tirée 
probablement des carrières d'Ilauterive ; 
mais il paraît que cette pierre ne se trou- 
vait pas en quantité suffisante pour termi- 
ner l'édifice, car la partie ouest, soit le 
porche avec une ou deux travées, est 
presque complètement construite en pierre 
blanche d'un grain plus fin et contenant 
passablement d'asphalte, ce qui lui donne 
par places une teinte grisâtre. Cette pierre 
provient probablement d'une carrière qui 
aurait existé au-dessus d'Auvernier et 
dont on a retrouvé les traces, ou peut-être 
de Sauges, près de St-Aubin, où l'on ex- 
trait encore maintenant une pierre sem- 
blable quant au grain, mais qui ne con- 
tient qu'une très-petite quantité d'asphalte. 

La collégiale a subi bien des modifica- 
tions depuis son achèvement primitif; le 
feu surtout a beaucoup contribué à la dé- 
tériorer, en particulier ]'incendie de 1450. 
Toute la façade ouest et une bonne partie 
du dôme ont alors souffert à tel point 
que la pierre en était toute calcinée. Les 
écoliers qui, pendant un grand nombre 
d'années, prirent leurs ébats sur la ter- 
rasse, ont beaucoup dégradé les parties 
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basses de ce monument : ainsi les sculptu- 
res de la porte principale au midi furent 
en bonne partie détruiles par les pierres 
des enfants qui prenaient pour cibles les 
statues (le saint Pierre et de saint Paul. 

Les travaux de restauration ont coin- 
ncencé le 19 août 1867, par la démolition 
des chapelles St-Guillaume, St-Antoine et 
St-Grégoire, qui étaient des adjonctions 
du \V° siècle et qui, sans avoir aucune 
utilité, défiguraient corn plétement l'aspect, 
de cette partie de l'édifice, qui a été réta- 
blie clans son ancienne forme. 

Pendant tout l'hiver on a travaillé à 
l'intérieur, en commençant par la démoli- 
tion des ; galeries en bois et par la répara- 
tion (les nombreuses mutilations faites aux 
piliers et à leurs chapiteaux; au point de 
compromettre. leur solidité, aussi quel- 
ques-uns sont-ils sortis de la verticale 
d'une manière fort visible. Tout l'intérieur 
a été ragréé de manière à enlever le ba- 
digeon dont les pierres étaient recouver- 
tes et qui était, comme le dit M. Matile, 

un maladroit hommage rendu à la pro- 
preté. o 

Les calorifères, auparavant placés à ni- 
veau du sol, ont été remplacés par un ap- 
pareil unique placé dans nu caveau en 
contre-bas du sol ; on y arrive depuis l'ex- 
térieur par une galerie souterraine. Les 
fouilles faites pour la construction de ce 
caveau ont démontré que les fondations 
de l'église reposent sur truc couche de sa- 
ble très-lin (lui a pu être utilisé pour la 
confection dit mortier; à plusieurs en- 
droits la couche de sable, entre la maçon- 
nerie et le rocher, n'a qu'un ou deux pieds 
d'épaisseur, ce qui J'ait supposer que les 
premiers constructeurs ne se doutaient 
pas qu'il y eût du rocher à une aussi fai- 
ble profondeur. Par quel phénomène ce 
sable a-t-il pu se déposer là, sur le soin- 
met d'une colline? nous laissons aux géo- 
lomues le soin de l'expliquer. 

Jans les parties de l'église fouillées 
pour l'établissement du calorifère, on a 
trouvé une quantité d'ossements humains, 
enfermés dans des cercueils dont le bois 

était complètement consumé; on n'a pas 
trouvé d'objets (lignes de remarque, si ce 
n'est. quelques monnaies, des boucles de 
souliers ou de ceinture, (les grains de cha- 
pelets, des restes de vêtements, etc. Un 

-grand nombre de crânes étaient fort bien 
conservés, parfois avec toutes leurs dents, 
et l'on a retiré la partie antérieure (le la 
chevelure d'une femme, tressée en nattes 
semblables it eelles (le plusieurs des sta- 
tues du monument des comtes de Neuchâ- 
tel, qui est dans la collégiale, et dont les 
cheveux, en apparence intacts, avaient 
nue belle teinte blonde, nu peu pâle. Du 
reste, l'extrême sécheresse du sable fin 
dans lequel ils étaient renfermés, expli- 
que bien la remarquable conservation de 
ces débris humains, déposés lit depuis si 
longtemps. 

Dans la dernière travée avant le dôme, 
on a constaté un ancien mur n'a vaut 
qu'une faible épaisseur (environ 2 pieds) 
et qui n'a aucun rapport avec les fonda- 
tions de l'église; ce sont peut-être les res- 
tes de la chapelle qui devait exister avant 
la construction de la collégiale, et que M. 
Matile place sur le lieu où est aujourd'hui 
la collégiale. 

La grande rosace de la faeade ouest, 
qui avait été complètement bouchée. a été 
ouverte et sera garnie d'une rose en pierre 
avec vitraux peints comme elle était ori- 
sinairemeut. 

Les pipions du transept méridional de 
la grande nef ont été rétablis, ce qui con- 
tribue beaucoup à rendre à la collégiale 
son aspect primitif. 

La seconde tour du nord, détruite par 
l'incendie de 1450, a été reconstruite par- 
faitement semblable à celle du midi en- 
core existante. La partie supérieure de 
cette dernière, depuis la galerie en pierre 
Jusqu'au premier cordon, était dans uu si 
mauvais état qu'il a fallu la démolir pour 
la reconstruire. La flèche eu tuf qui la 
terminait est, remplacée par une autre en 
pierre, qui sera surmontée d'une croix en 
fer. Il faudra encore tout autour de l'é- 
glise abaisser le sol qui est trop élevé et 
qui entretient l'lutmidité àtl'intérieur: mais 

ý_ 4 
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ceci est intimement lié au projet d'isoler 
du château et du donjon les bâtiments at- 
tenant à l'église. 

Le cloître rétabli serait transformé en 
musée d'antiquités et en promenoir cou- 
vert avec vue sur l'Ecluse et la colline des 
Parcs, et la jonction de la terrasse avec le 
donjon et le jardin du Prince formerait 
une promenade magnifique d'où l'on joui- 
rait d'une vue aussi étendue que variée. 

L'exécution de ce projet, que nous ap- 
pelons de tous nos vaux, est le compli- 
ment nécessaire de la restauration de la 

collégiale. Comme nous l'avons dejà dit, 

on ne peut que féliciter les conseils de la 

commune d'avoir entrepris ce travail, qui 
a le double mérite de procurer de l'ou- 

vrage à un grand nombre d'ouvriers, et de 

conserver un monument fort intéressant. 
Espérons que l'état et la municipalité, de 

qui dépend la réalisation du second pro- 
jet, ne resteront pas en arrière et vou- 
dront aussi contribuer à l'embellissement 
de notre cité, à l'agrément de ses habi- 
tants et des étrangers qui, de plus en plus, 
semblent en apprécier les avantages. 

NOTE DE LA RÉDACTION. 

Il ya déjà une trentaine d'années que 
les recherches archéologiques faites par 
messieurs les professeurs Dubois de Mout- 
perreux et Matile au sujet de la collégiale 
de Neuchatel, avaient attiré l'attention du 
public sur cet antique édifice, et que la 
question de sa restauration avait été po- 
sée, aussi bien dans les cercles particu- 
liers que dans les conseils de la commune. 

Cette question fut sérieusement reprise 
en novembre 1861, époque it laquelle le 

conseil administratif nomma la première 
commission chargée de faire des études 
préliminaires en vue de cette restauration. 

Cette commission fut confirmée et au 
mentée d'un certain nombre de membres 
nouveaux le 23 novembre 1865. Elle reçut 
pour mission d'élaborer des plans et devis. 

Il résulta des travaux auxquels cette 

commission se livra, trois projets de res- 
tauration différents, dont la combinaison 
opérée par messieurs les architectes Stad- 
ler, de Zurich, et Blavignac, de Genirve, 
appelés comme experts, a produit le plan 
de restauration tel qu'il est exécuté. 

Cette restauration commencée et pour- 
suivie en régie sous l'habile et conscien- 
cieuse direction de M. Léo Chatelain ar- 
chitecte, et avec le concours aussi dévoué 
qu'intelligent de son coutre-maître, M. 
Fritz Dumarché, a été confiée à la haute 
surveillance de M. Stadler. 

La manière en laquelle les travaux ont 
été conduits jusqu'à présent, donne lieu 
d'espérer qu'ils seront terminés dans lei 
premiers mois de cette année sans mé- 
comptes comme sans accidents. 

DE L'INTELLIGENCE 

de certains animaux. 

On se représente assez généralement les 
animaux comme des êtres destitués d'in- 
telligence, et l'on est tenté de ranger tous 
les traits qui témoignent chez eux d'une 
certaine faculté de raisonner dans les plié- 
nomèues relatifs à l'instinct. Or, pour ne 
pas être injuste envers bon nombre de 
représentants de la gent animale, il im- 
porte de distinguer nettement entre ces 
deux facultés. L'instinct est une impulsion 
de la nature qui porte l'animal à agir 
d'une manière déterminée, mais le plus sou- 
vent aveugle. Il peut être quelquefois mo- 
difié par l'expérience et le raisonnement, 
mais n'en dépend jamais; et l'on peut 
mème aller jusqu'à dire que ces dernières 
facultés influent d'autant moins sur les ac- 
tions d'un animal que ses instincts sont 
plus parfaits. C'est. l'instinct, par exem- 
ple, qui enseigne à l'abeille à construire 
sa cellule, à la fourmi à élever les puce- 
rons qui doivent la nourrir, et au fourmi- 
lion à creuser une fosse pour s'emparer de 
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la fourmi qu'il ne peut poursuivre, et si 
celle-ci s'arrête dans sa chute, à l'étour- 
dir et à la faire rouler jusqu'au fond de 

son entonnoir, en lui jetant, à l'aide (le 
sa tête et de ses mandibules, une vraie 
pluie de grains de sable. C'est l'instinct 
qui pousse tant de chenilles à se construire 
un abri pour elles et leur progéniture, en 
enroulant une feuille sur elle-même et en 
eu rattachant les bords à l'aide de plu- 
t-ieurs fils. C'est l'instinct qui pousse des 
légions d'animaux à entreprendre de loin- 
tains voyages en vue de pourvoir à leur 

subsistance ou d'éviter les rigueurs d'un 

i"liinat trop froid. C'est encore l'instinct 

qui pousse divers insectes à déposer dans 
le voisinage de leurs oeufs des provisions 
de matières alimentaires propres à la 

nourriture des larves qui en naîtront. Au- 

cune espèce de raisonnement ne peut les 

guider en cela; car le régime de ces lar- 

ves diffère entièrement du leur propre, et 
les aliments qu'ils leur préparent ainsi ne 
leur seraient à eux-mêmes d'aucun usage. 
Et, de même, l'expérience ne vient nulle- 
ment en aide à l'instinct de ces divers ani- 
maux ; car, dans toutes ces opérations, les 
jeunes s'y prennent exactement de même 
que les vieux. 

Il en est tout autrement de l'intelli- 

gence, qui suppose toujours une espèce de 

raisonnement et un choix motivé. Ce n'est 
plus une impulsion aveugle qui pousse l'a- 

nimal à faire tel on tel acte dont il ne com- 
prend pas lui-même la portée; c'est l'exer- 

cice de facultés rationnelles qui, tout en 
demeurant à une distance infinie de celles 
de l'homme, s'en rapprochent pourtant et 
les rappellent même de loin. Eh bien ! 

c'est de cette intelligence des animaux 
que nous voudrions donner quelques 
exemples à nos lecteurs, et cela dans un 
double but: d'abord, de les inviter à 
étudier et à observer la nature avec plus 
d'attention qu'ils ne l'ont peut, être l'ait 
jusqu'ici; puis, et surtout, de leur faire ad- 
mirer une fois de plus la grandeur, la sa- 
gesse et la bonté de Dieu dans la nature, 
et de les porter à s'écrier avec le psal- 
miste: 0 Eternel ! que les oeuvres sont caa 

grand nombre ! tu les as toutes faites avec 
sagesse. La terre est pleine de les richesses. 

Commençons cette revue par les ani- 
maux généralement envisagés comme sic- 
périeurs, pour descendre ensuite de ces 
illustres représentants de l'animalité à 
(, eux qui, sous le rapport (le l'intelligence, 
Jouissent d'une moins brillante réputation. 
Et d'abord, citons quelques traits de celui 
qu'on pourrait en quelque sorte appeler le 
roi des intelligences animales, je veux 
dire 

. 
1. L'éléphant. 

On sait que les éléphants vivent en 
troupes; or, rien n'est plus minutieux que 
le soin avec lequel la troupe s'avance pour 
aller s'abreuver à quelque cours d'eau. 
Elle ne manque jamais de se faire précé- 
der d'un éclaireur chargé d'écouter, d'ob- 
server, (le faire une reconnaissance exacte 
des lieux, de placer des sentinelles partout 
où il le juge nécessaire, et de ne donner 
à la troupe le signal qu'elle peut s'appro" 
cher sans crainte, qu'une fois qu'il est bien 
sûr qu'elle 

y 
sera à l'abri de tout ennemi. 

Forbes, dans son ouvrage intitulé 
« Onze ans passés à Ceylan, » dit avoir vu 
a plus d'une reprise des éléphants sauva- 
ges arracher des branches d'arbre et s'en 
servir comme d'une arme défensive pour 
éloigner les mouches dont ils étaient tour- 
mentés. Décidément, on ne pourra plus 
définir l'homme en disant qu'il est le seul 
animal qui connaisse le maniement des 
armes. 

Mais c'est surtout au contact de l'homme 
et sous l'influence de l'éducation que l'élé- 
pliant fait preuve d'une intelligence vrai- 
ment, étonnante. On sait qu'aux Indes, les 
mères donnent souvent leurs enfants à 
, arder à des éléphants. Or, ou voit tous 
les jours ces bonnes d'enfants d'un nou- 
veau genre ramener sans cesse avec leur 
trompe l'enfant confié à leurs soins en de- 
dans du cercle dans lequel la corde à la- 
quelle ils sont attachés leur permet de se 
mouvoir, de peur que l'enfant ne vienne à 
leur échapper en franchissant ce cercle 
fatal. 
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Le capitaine Ship voulant s'assurer si 
l'éléphant gardait rancune pour une of- 
fense reçue, offrit un jour à l'un (le ces 
animaux une beurrée assaisonnée d'une 
forte dose de poivre de Cayenne soigneu- 
sement caché sous le beurre : on peut se 
représenter les grimaces du pauvre ani- 
mal au moment où il se mit à savourer sa 
beurrée. Le tour joué, le capitaine eut 
soin (le ne point se laisser voir de l'élé- 
pliant pendant plus de 

six semaines, et au 
bout de ce temps, il se présenta tout à 
coup à lui de l'air le plus innocent du 

mondé. L'éléphant ne fit semblant de rien, 
mais des qu'il put profiter d'un moment 
favorable, il alla remplir sa trompe d'eau 
boueuse, et en aspergea le capitaine de la 
tète aux pieds. 

Pendant le siége de Bharipour, en 1850, 
ou voyt. it toujours régner un grand désor- 
dre autour du puits de la forteresse. Hom- 
mes et bêtes s'y pressaient à l'envi pour y 
puiser de l'eau. Or, nu jour qu'un jeune 
éléphant s'y était présenté muni d'un 
seau, un de ses camarades, plus fort que 
lui, lui arracha ce seau avec sa trompe. et 
sc mit en devoir de s'en servir pour puiser 
de l'eau. L'autre le laissa approcher du 
bord du puits sans donner le moindre si- 

ne (le colère; mais tout à coup il se pré- 
cipita sur le voleur, le poussa en avant et 
le Jeta dans le puits. On ne put l'en retirer 
qu'au bout de quatorze heures, et après 
avoir abattu une partie du mur d'enceinte 
qui entourait le puits. 

En 1863, un éléphant de Nagercoïl était 
occupé à entasser des billons. Le proprié- 
taire de cet animal ayant prié la femme 
de l'un des missionnaires de cette station, 
de veiller à ce qu'il reçût chaque jour la 
ration de riz voulue, celle-ei, soupçonnant 
la fidélité du cornac de l'éléphant, prit un 
jour ce dernier à partie en présence du 
propriétaire. Le cornac chercha à se justi- 
lier en protestant hautement de son inno- 
cence: «Eh! comment, s'écria-t-il entre 
autres, pouvez-vous supposer, Madame, 
que je prive mon enfant de la nourriture 
qui lui revient? -A l'ouïe (le ces mots, le 
dit enfant, se doutant fort de quoi il s'a- 

gis<ýiif, se sentit pressé du besoin de rýta- 
blir les faits sous leur vrai jour, et dans cc 
but, il saisit de sa trompe le tablier de son 
cornac, le dénoua et, eu lit tomber tout Ic 

riz que celui-ci avait soustrait de sa ratios! 
ordinaire. 

On a vu des éléphants qui avaient recn 
pendant le jour une punition pour n'avoir 
pas su exécuter les pas de danse qu'on 
leur enseignait, repasser ('eux - mème> 
pendant la nuit leur leçon pour être ais 
moins sùlrs de ne pas la manquer le leu- 
demain. 

Le Dr I). Wilson, évêque de Caleuttnn, 
raconte qu'un éléphant étant devenu aveu - 
gle, le I)r Webb essaya de lui brûler nn 
(vil avec une dissolution de pierre infer- 
nale. Le pauvre animal poussa des cris 
affreux: mais l'opération réussit, et il nu 
tarda pas à recouvrer, en partie du moins, 
la vue. Le lendemain du jour où cette d(- 
licate opération avait eu lien, dès que l'i - 
léphant aperçut de loin son docteur, il 
courut à lui, s'agenouilla, lui tendit l'an- 
tre mil, et supporta héroïquement la su 
ronde opération. Le seul cri qu'il poussa 
l'ut un profond soupir de soulagement h- 
que l'opération fut terminée. 

. fais un (les traits les plus remarquahic_, 
(le l'intelligence de l'éléphant nous parait, 
sans contredit, le suivant: Lorsqu'en 1135. 
le général Outrant s'avançait sur Luckno". v , 
une des colonnes placées sous son coin- 
mandement fut appelée à livrer un coin- 
bat acharné à un corps d'insurgés qui 
avait voulu s'opposer à sa marche. Ayant 
été prévenu à temps, l'oflicier qui avait lu 
commandement de cette colonne, avait fa it 
placer sur une petite éminence une batte- 
rie de trois obusiers, destinée à attaquer 
par le flanc l'ennemi qu'il s'agissait de re- 
pousser. Ces bouches à feu y avaient été ap- 
portées par un éléphant nominé It`oubadar. 
Lorsque celui-ci se sentit déchargé de son 
lourd fardeau, il alla se poster à quelques 
pas en arrière de la batterie, qui ne tarda 
pas à ouvrir le feu et à causer de grandes 
pertes aux insurgés. Ceux-ci, s'étant aper- 
(, -us qu'elle était isolée, résolurent de s'en 
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emparer à tout prix. Les Anglais firent 
bonne contenance et continuèrent hardi- 
ment le feu, mais la mousqueterie (les re- 
belles leur lit subir des pertes considéra- 

L'éléphant, dont l'anxiété allait crois- 
sant à meure qu'il voyait les rangs des 
braves artilleurs s'éclaircir, ne voulut pas 
rester simple spectateur de ce carnage, et, 
prenant avec sa trompe (les gargousses 
dans la caisse des munitions, il les tendit 
aux soldats à mesure qu'ils pouvaient en 
faire usage. Comme l'ennemi se rappro- 
cbait de plus en plus, et que les artilleurs 
se trouvaient réduits au nombre de trois, 
ceux-ci, étant encore parvenus à rechar- 
ger leurs pièces, attendirent pour les dé- 
charger que l'ennemi fuit à bout portant; 
mais au moment d'y mettre le feu, ils fu- 
rent tous trois mortellement atteints, et 
l'int d'eux n'eut que le temps (le s'écrier 
vii tombant :. A notre secours, mon brave 
Koubadar !, A ee mot, l'éléphant saisit 
la mèche allumée des mains dit soldat 
mouvant, et mit le feu à l'une des pièces , dont le coup jeta le désordre parmi les 
insurgés. Au moment oit il allait mettre 
le len à la seconde pièce, deux compa- 
_uies d'infanterie, envoyées au secours de 
("ctie batterie, arrivèrent tout à coup et 
parvinrent, après une Inlle acharnée, à 
repousser l'ennemi. 

2. Le chien. 

Du roi des intelligences animales, pas- 
sous à son digne émule, le chien. On pour- 
rait eomposer toute une bibliothèque en 
recueillant des traits (le l'intelligence de ce 
fidèle ami de l'homme. Il n'est pas de pos- 
sesseur de chien, et surtout pas de chasseur, 
qui n'ait à eu raconter des centaines; aussi 
nous contenterons-nous de glaner quel- 
ques épis isolés de cette riche moisson. 

Le chien, pas plus que l'homme, n'aime 
la correction; aussi rien n'est-il plus fré- 
quent que de voir des chiens cacher soi- 
gneusement, soit les fouets dont on s'est 
servi pour les frapper, soit les muselières 
et les colliers garnis (le pointes qu'on leur 

a mis, dès qu'ils sont parvenus à s'en em- 
parer. C'est ainsi qu'un chien, étant par- 
venu à se débarrasser de sa muselière, la 
prit entre ses dents, et, taudis que son 
maître l'appelait en vain de sa voix la 
plus caressante , alla se précipiter dans 
l'étang voisin pour y làcher sa muselière , et ne revint auprès de son maître, avec 
les signes d'une visible satisfaction, qu'une 
fois qu'il eut vu disparaitre sous l'eau cet 
objet de son supplice. 

Sans chien, en Ecosse surtout, point d'é- 
lève des brebis; car que (le bergers ne 
faudrait-il pas, au sein de ces immenses 
pâturages de montagnes, pour remplacer 
un seul chien, et à quel prix ne revien- 
draient pas la laine et la viande de mou- 
fou! Le chien de berger est sans contredit 
l'un (les êtres les plus utiles au aronde, eu 
même temps qu'il est peut-être le plus 
reconnaissant pour sa maigre pitance. Ne 
le voit-on pas, d'ailleurs, toujours prêt à 
mourir aux pieds de son maître par fidé- 
lité à son service? 

James 1fogg, berger-auteur, avait un 
vrai chien de 

génie nommé Sirrah. En- 
voyé fur jour à la, recherche d'une brebis 
qui s'était égarée à plus de six lieues de 
distance, Sirrah ne manqua pas de la re- 
trouver et, de la ramener en la faisant pas- 
cr à eûté de plusieurs autres troupeaux 

auxquels il sut l'empêcher (le se mêler. 
Mais le lendemain, quand il vit qu'on lais- 
sait paître confondue avec les autres, la 
brebis qu'il avait ramenée a:: bercail avec 
tant de peine, il s'élança sur elle et voulut 
la détacher du reste du troupeau pour la 
l'aire paître, àpart. Le berger s'y opposant, 
Sirrah lit la moue et- ne voulut pas tou- 
cher à son souper. Il était évidemment of- 
fensé de voir qu'on n'appréciait pas suffi- 
samment la peine qu'il s'était donnée pour 
cette brebis, et aurait sans doute voulu 
qu'on continuât à la placer sous sa tu- 
telle. 

Un autre berger écossais avait aban- 
donné son troupeau, j'allais dire entre les 
mains de sa chienne, et était revenu seul à 
la maison. Celle-ci ne manqua pas de ra- 
mener vers le soir le troupeau au bercail, 
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mais plus tard que de coutume. Le berger 
allait la gronder de sa négligence, quand 
il s'aperçut qu'elle portait un petit dans sa 
gueule. A peine le troupeau fut-il rentré, 
que la chienne s'éloigna à toutes jambes 
pour revenir, quelque temps après, avec un 
nouveau petit qu'elle portait de la même 
manière. Et ainsi plusieurs fois de suite et 

. 
jusqu'au dernier, qu'elle rapporta mort. 
La pauvre bête avait mis bas en route. et 
de là son retard involontaire. 

Le chien de berger suit son maître jus- 
ga'au crime. Au siècle passé, on pendit en 
Ecosse plusieurs bergers dont les chiens 
avaient volé telles ou telles brebis qu'ils 
leur avaient désignées tout bas en passant, 
et que ces trop fidèles animaux n'avaient 
pas manqué d'aller détacher, pendant la 
nuit, des troupeaux auxquels elles appar- 
tenaient, pour les amener à leur maître. 

Mais à bon chien, bon maître. Après le 
troisième mauvais coup de fusil de son 
maître, il n'est, pas de bon chien de chasse 
qui ne baisse la queue et ne décampe. A 
quoi bon, en effet, se donner tant de peine 
pour un gibier que le patron manquera tou- 

. lours ? 
Qui n'a entendu parler, eu échange, des 

chiens qui s'associent en vue (le chasser 
pour leur propre compte, l'un d'eux se 
postant quelque part pour y attendre le 
; gibier que ses compagnons feront lever 
er. battant la campagne et qu'ils chasse- 
ront du côté de leur partenaire? Ce sont 
là de ces faits tellement fréquents, qu'on 
chercherait en vain à les rejeter en les 
qualifiant de bourdes de chasseur. 

Mais ce n'est pas seulement dans le do- 
maine de la chasse ou de l'élève du bétail 
que le chien déploie toute son intelli- 
gence; c'est dans tous les domaines où 
celle-ci a l'occasion de s'exercer. 

Un chapelain d'ambassade à Lisbonne, 
revenant en Angleterre avec un chien de 
Terre-Neuve, passa la nuit dans un hôtel 
de la ville de Torquay. Voyant qu'on ne 
lui donnait rien à boire, l'intelligent ani- 
mal entra dans la cuisine, prit un seau 
vide, le porta à la fontaine. v attendit 

paisiblement l'arrivée d'un des somnnieil- 
lers de l'hôtel, et lui lit connaître ses be- 
soins par (les signes non équivoques. Une 
lois désaltérée, 'la soigneuse bête eut soin 
de reporter le seau où elle était allée le 
prendre. 

Le propriétaire d'un chien de Terre- 
Neuve, suivant près du port de Lvdd 
(Kent), les opérations d'un navire en dan- 
ger de faire naufrage, eut l'idée de passer 
sa canne dans la gueule de son chien et 
de lui montrer le navire en question. Aus- 
sitôt le chien s'élance à la mer, gagne le 
large et parvient, non sans peine, au na- 
vire. Le capitaine du vaisseau, compre- 
nant l'idée du propriétaire de ce coura. - 
geux animal, jeta de son côté à la mer un 
bâton auquel était attaché une petite 
corde dont il eut ; soin de garder l'autre 
bout. Or, le chien eut l'intelligence de là- 
cher la canne de son maître pour saisir 
le bâton du capitaine et de regagner ainsi 
le rivage. Au premier cordeau, les gens 
du navire n'empressèrent d'assujettir un 
gros table, et ce fut pour eux le moyen 
d'être tirés jusque dans le port (le Lydd et 
d'échapper ainsi à un péril imminent. 

Citons encore quelques traits d'intelli- 
gence canine qui touchent presque au 
pressentiment. Un ami de M. Gessé, le 
grand historiographe des animaux en Au- 
gleterre, était allé passer plusieurs semai- 
nes chez (les amis habitant la campagne, 
et avait laissé son chien à la maison. Ce- 
lui-ci en l'ut si malheureux que, par pitié 
pour lui, on finit par l'amener à son maî- 
tre. Or, la veille du départ de celui-ci, le 
pauvre animal manifesta tout à coup la 
plus grande agitation, ne voulut pas quit- 
ter son maître nu seul instant, et dut en- 
fin être chassé avec de gros mots. Et 
quand, le soir, son maître rentra dans sa 
chambre, il y trouva l'intelligente bête 
repliée sur elle-mime et couchée au fond 
de sa malle entr'ouverte pour recevoir ses 
effets. Le chien avait évidemment remar- 
qué les préparatifs du départ, et s'était dit 

qu'il ne voulait cette fois, à aucun prix, 
être laissé en arrière. Or, la meilleure 
place pour échapper à un tel sort, lui 
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avait paru devoir être la malle de son 
maitre. 

Un autre trait, plus frappant encore, est 
le suivant: Les matelots du Leander, na- 
vire de guerre anglais, prétendaient que 
le chien de Terre-Neuve appartenant au 
capitaine comprenait tout ce qu'on lui di- 

sait. Et certes, il en donna une preuve 
étonnante. Sou maitre, s'adressant à un 
(le ses seconds, lui dit un Jour :" Ce pau- 
vre Neptune se fait vieux et devient bien 

caduc: il faut, quoi qu'il m'en colite, que 
Je le fasse tuer un de ces jours !"A peine 
le chien eut-il entendu ces mots, qu'il se 
Jeta à la mer, gagna un autre navire, et 
ne voulut plus, à aucun prix, se montrer 
sur le Leander. 

Il n'y a, d'ailleurs, pas que les chiens 
anglais ou écossais qui soient aussi int. el- 
li ent M. Blaze raconte qu'un paysan 
français lui donna un jour un chien pour 
cicerone en disant à celui-ci :" Ecoute 
bien : tu conduiras monsieur à telle et 
telle maison, mais tu n'y entreras pas, et 
tu ne manqueras pas de revenir aussitôt. 
Le propriétaire du dit chien savait qu'il 
y avait dans ces maisons des chiens avec 
lesquels le sien n'était pas dans les meil- 
leurs termes ; car chaque fois qu'ils se ren- 
contraient, il en résultait de terribles ba- 

tailles. Le chien exécuta ponctuelletnent 
ces ordres. Il savait donc distinguer cer- 
tains noms propres, soit de personnes, soit. 
de lieux, et avait sans doute deviné le 

reste au ton avec lequel son maitre lui 

avait parlé. 
On cite deux cas de chiens qui s'en re- 

vinrent, l'un de Brême et l'autre d'Amé- 

rique, retrouver chacun soit maître douri- 

cilié en Angleterre. On peut s'expliquer 
ce fait, non tant par la mémoire des lieux, 

que par l'odeur particulière à chaque na- 
tion. Ces chiens avaient pu distinguer par 
l'odorat les marins anglais (le tous les au- 
tres; attirés par cette odeur, ils s'étaient 
établis sur des navires manwnvrés par eux, 
et sur des centaines de chiens qui out pu 
en agir ainsi. on comprend qu'il ait pu 
s'en trouver quelques-uns qui revinrentau 
port d'où ils étaient partis. Ces cas-là ont 

naturellement fait grand bruit, tandis que 
personne n'a parlé des autres. 

Les chiens peuvent-ils parler ? Qu'ils se 
fassent admirablement comprendre les 
uns des autres, c'est ce dont nul ne sau- 
rait douter, et dont nous citerons tout à 
l'heure plusieurs exemples. Qu'ils se fas- 
sent également comprendre de nous et 
qu'ils aient mille manières d'exprimer ce 
qu'ils sentent, qui pourrait le nier? Mais 
qu'ils apprennent à prononcer certains 
mots, c'est ce que 

, 
je n'oserais, pour ma 

part, affirmer. Et pourtant, le grand Leib- 
nitz parle d'un chien dont il était ques- 
tion dans les Mémoires de l'Académie 
française, et qui savait répéter plus ou 
moins distinctement une trentaine de mots, 
et , 

jusqu'à celui de chocolat. qui ne laisse 
pas d'être assez compliqué. C'est le fils de 
son propriétaire qui, jouant avec lui, 
avait remarqué chez lui cette faculté et 
s'était appliqué à la développer. 

Nous avons vu le chien doué d'une in- 
telligence relativement distinguée : n'au- 
rait-il point aussi du cSur? On ne saurait 
en douter: il ya des bons cours parmi les 
chiens comme parmi les hommes. Dans le 
Times du G juillet 1865, un certain M. 
Erlam raconte qu'étant occupé à pêcher, 
un chien basset vint s'attaquer à lui. Ayant. 
vainement cherché à s'en débarrasser, et 
le voyant toujours de nouveau revenir à 
la charge sans donner précisément aucun 
signe sérieux d'hostilité, il eut l'idée (le 
le suivre, et l'ut ainsi conduit par lui à un 
fossé au fond duquel gémissait un petit 
chien qui y était évidemment tombé par 
mégarde. I. Erlam ayant tiré ce dernier 
de ce mauvais pas, les deux chiens s'éloi- 
guèrent ensemble. Or, le petit chien ne 
pouvait soutenir avec son bienfaiteur au- 
cun lieu de parenté; car ils appartenaient 
à deux races entièrement distinctes. 

M. Blaze raconte également qu'un chien 
qui avait été guéri d'une fracture de jýýnibe. 
amena, quelque temps après, un autre 
chien, souffrant du mème mal, au uu'deý'iu 
qui l'avait si bien soigné. 
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Mais si le chien a du coeur, connaîtrait- 

il aussi les mauvaises passions qui agitent 
le nôtre ? Hélas ! oui, car il est très-sensi- 
ble aux o9'citses, et toujours porté à s'en 
venger d'une manière ou d'une autre. Un 
chien de Terre-Neuve était à l'attache à 
St-Cloud. Comme il faisait excessivement 
chaud, une de, servantes de la maison eut 
l'idée de lui jeter, par pitié, un baquet 
d'eau sur le corps. Le chien paraissant 
prendre plaisir à cette opération, elle la 
répéta plusieurs fois de suite. Toutefois, 
derrière ce calme apparent, le lier animal 
ravalait son dépit, car ces seaux d'eau 
froide répétés lui lisaient l'effet d'une 
criante injure. Aussi à peine eut-il été dé- 
taché que, se jetant sur la pauvre ser- 
vante, il l'étrangla. 

La vengeance joue un grand rôle dans 
l'histoire de la gent canine. On cite même 
des exemples de véritables complots de 
chiens inspirés par cette terrible passion. 
Un jeune chien de Terre-Neuve ayant été 
)oursuivi et maltraité par un grossier bar- 1)et, 

reparut quelques jours plus tard en 
compagnie de l'un des membres de sa fa- 
mille ou du moins de sa race, et tous deux 
ensemble se jetèrent sur le dit barbet et 
l'étranglèrent. 

Un conte russe cite un exemple bien 
autrement remarquable de cet esprit de 
vengeance. Son chien ayant été maltraité 
par nn autre, il le vit mettre chaque jour 
soigneusement à part une portion (le sa 
pitaueq. Or, quel ne fut pas son étonne- 
ment, lorsqu'au bout de quelque temps, il 
vit arriver son chien à la tète d'une troupe 
de camarades, leur distribuer le produit de 
ses économies, et, le repas terminé, se 
mettre à leur tète pour attaquer son enne- 
mi et le tuer sans autre forme (le procès. 

Il semble que les chiens aient un sens 
assez juste de la dignité sociale, car ceux 
qui vivent dans la société de gens bien 
mis, ne manquent jamais de s'attaquer 
aux mendiants ou aux gens pauvrement 
vètues; et vice-versa, les chiens de prolé- 
taires ue se feront pas faute de se jeter, 

à l'occasion, sur les gens qui vont à elieval 
ou qui descendent de voitures élégantes. 
Ce n'est pas, sans doute. que les premier 
soient ristous et les seconds communistes 
par principe; mais c'est affaire d'habitude 
corroborée par la réflexion. 

Si le chien a du ccxur, serait-il aussi 
doué d'une conscience ? Il le semblerait 
presque; car il a souvent des notions par- 
faitement claires sur le mien et le fkn. Si 
le chat vole toujours con aurore, le chien 
ne le fait jamais qu'avec une fort mauvaise 
conscience. Est-ce à dire que ce soit là, à 
nos eux, une circonstance atténuante? 
Bien' au contraire. Ainsi un chien n'em- 
portera jamais rien de la cuisine sans 
porter l'oreille basse et la queue entre les 
jambes. On peut, d'ailleurs, citer des cas 
de chiens très consciencieux. lin chien, 
par exemple. ayant été par mégarde eu- 
fermé toute une 

, 
journée dans un garde- 

ºnan,, er plein de viande et de beurre, ne 
toucha, quelque affamé qu'il fit, pas la 
moindre chose. 

Le chien a tnème jusqu'à un certain 
point le sentiment du juste et de l'injuste. Un 
habitant de Dartmouth, se promenant de- 
vaut un séchoir publie, vit son chien res- 
ter tout à coup en contemplation devant 
une certaine chemise, sur laquelle il finit 
par se jeter pour l'emporter et la déposer 
aux pieds de son maître. Ce ne fut qu'a- 
lors que celui-ci reconnut son bien. Il avait 
donné cette chemise à laver; rirais le fidèle 
animal, erovaut sans doute qu'elle avait 
été dérobée, crut de son devoir de la 
restituer à son maître sans autre forme (le 
procès. 

Voici un autre trait qui prouve que le 
sentiment de 

, 
justice petit être profondé- 

ment imprimé au coeur d'un chien. Il n'est 
pas un (les lecteurs (111 ]Ifessage). boitcu, e 
qui n'ait vu quelque chien savant. On eu 
voit souvent qui jouent aux dominos et 
qui ue manquent jamais les doublets. Eh 
bien! nu journaliste anglais faisant un 
jour une partie de dominos avec un de ces 
chiens savants, et voulant substituer un 

t 
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mauvais domino du bon, le chien se mit à 
gronder fort, et finit par écarter avec in- 
dignation la mauvaise pièce pour y subs- 
tituer la vraie. 

Quant à la conscience proprement dite, 
on en trouve des traces évidentes dans 
cette foule de stratagèmes que l'on cite 
comme ayant été employés par des chiens 
en vue d'atteindre l'objet de leurs désirs 
sans encourir les châtiments qu'ils sen- 
taient devoir mériter. Nous n'en voulons 
d'autre exemple que celui de ce chien de 

garde dont parle M. illilue-Edwards dans 

son cours élémentaire de zoologie. " Cha- 

que nuit, dit-il, il parvenait à dégager son 
cou du collier qui le tenait à l'attache, et 
courait égorger des moutons dans la cam- 
pagne voisine; puis, il allait à la rivière 
laver sa gueule ensanglautée, et revenait 
avant le Jour au logis remettre son cou 
dans le collier qu'il avait quitté furtive- 
ment, et se coucher sur sa litière de l'air 
le plus innocent du monde et (le façon à 
ne donner aucun éveil sur ses méfaits. 

Enfin, le chien est-il doué d'une certaine 
dose d'imagination ? Il le semblerait, du 

moins. Les anciens grecs racontent de 
leurs plus célèbres peintres qu'ils savaient 
peindre des fruits- auxquels les oiseaux 
eux-mêmes se laissaient prendre. Eh bien! 
à l'exposition de 1862, on vit à maintes 
reprises le chien du peintre . 1. -P. Kuight 
pénétrer dans le palais de l'exposition 
sans payer son entrée et venir se poster 
devant un tableau de son maître, repré- 
sentant les deux enfants (le l'artiste. Une 
fois là, le fidèle animal se donnait toute 
la peine possible pour chercher à évoquer 
pour ainsi dire la vie chez ces deux corn- 
pagnons de ses jeux, qu'il reconnaissait si 
bien. On dut mime prendre (les mesures 
pour garantir cette admirable toile contre 
ses menaçantes caresses. 

Mais c'est assez (trop peut-être !) occu- 
per nos lecteurs du fidèle compagnon de l'homme 

: passons maintenant en revue 
quelques autres espèces animales au point 
de vue de l'intelligence dont elles savent 
faire preuve. 

(La seile à l'année prochaine). 

ENCORE M. ANDRIÉ 
Et ses souvenirs ntcuchûtelois, à prolos de 

soc dernier ouvragc : Introduction à la 
lecture de la Bible, 5'o- livre (le lecture 
à l'usage des jeunes yens et des familles. 

C'est assurément une des gloires les plus 
pures et les plus incontestées du pays de 
Neuchâtel, que les services qu'il lui a été 
donné de rendre, à diverses époques, à la 
cause de la propagation de la Bible. Qu'il 
suffise, pour cela, de se rappeler que c'est 
à Serrières que fut imprimée la première 
Bible française; qu'on réfléchisse à l'im- 
portance de la version d'Ostervald et des 
travaux qu'entreprit ce célèbre théologien 
pour populariser la lecture de la Bible, et 
en répandre la connaissance; qu'on ajoute 
à ces divers travaux l'Suvre récente de 
M. Perret-Gentil, auteur d'une traduction 
nouvelle de l'Ancien Testament qui s'est 
fait remarquer clans le monde havant et 
ailleurs; et l'on aura certainement lieu de 
se convaincre que Neuchâtel s'est acquis 
une bien juste réputation dans les travaux 
qui ont pour objet l'Ecriture-Sainte. 

Nous ne croyons pas que ce soit faire 
tort aux publications d'une importance 
majeure que nous venons de signaler, que 
de placer à côté d'elles l'ouvrage sur l'In- 
troduction à la lecture de la Bible, qui nous 
semble mériter à plusieurs égards une men- 
t ion particulière. Cette mention, il le mé- 
rite d'abord par son étendue et par le 
champ vaste qu'il embrasse. Littérature, 
voyages, antiquités, langues, géographie, 
histoire, législation, chronologie, histoire 
naturelle, il n'est pas une de ces sciences 
que M. Andrié n'aborde, et à laquelle il ne 
soit ramené par le livre qui fait l'objet de 
ses études. Il n'est pas étonnant qu'avec 
titi plan pareil à celui que l'auteur s'est 
tracé, son ouvrage, en deux forts volumes, 
compacts, contienne la matière de plus 
d'une demi-douzaine de volumes ordinai- 
res, et que le manuscrit eût déjà en 9563, 

5 
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comme il l'écrivait à un ami, plus de 1500 
pages in-4° de texte. 

Ce qui distingue encore cet ouvrage, 
c'est son actualité. L'auteur n'a pas seule- 
ment mis à contribution, pour l'écrire, les 

ouvrages les plus anciens et ceux qui ren- 
trent dans le plan qu'il s'est proposé, mais 
aussi les publications les plus récentes, et 
celles de l'ordre le plus divers. Journaux, 

revues, récits de voyages, conversations 
ou correspondances avec des savants de 

premier ordre, M. Andrié a su tout mettre 
à profit, et il n'a même laissé de côté au- 
cune des questions controversées de nos 

, 
jours. Tout ce qui tient à l'apologétique ou 
à la défense des livres saints, et, en parti- 
culier, la preuve de la divinité de la Bible, 
tirée de l'accomplissement des prophéties, 
nous ont paru présentés de la manière la 
plus victorieuse, et nous ne croyons avoir 
vu nulle part, une meilleure réfutation des 
doctrines de Strauss et de Renan, qui ont 
fait grand bruit dans notre temps, que 
celle que nous avons lue dans ces volumes 
et qui nous a paru une des meilleures par- 
ties du livre. On y retrouve à un haut de- 
gré ce cachet de bon sens et cette clarté 
d'exposition qui distinguent tous les ou- 
vrages de l'auteur, et les rendent accessi- 
bles à un grand nombre (le lecteurs. Nul 
n'a su, comme lui, populariser la science. 

Enfin, ce qui nous semble rendre cet 
ouvrage digne d'une recoin mandation par- 
ticulière, au milieu de tant d'autres rai- 
sous, c'est le but même que s'est proposé 
l'auteur, qui est « d'aider les familles pieu- 
» ses, et les jeunes gens, à comprendre et 
»à aimer d'autant mieux le livre saint que 
» le Seigneur nous a donné pour nourrir 
» nos âmes, et nous préparer à la vie éter- 

nelle. » 
M. Andrié parle de la Bible, non en éru- 

dit ou en homme qui aime à faire briller 
son savoir, mais en Chrétien qui l'aime et 
qui eu comprend pour lui-même toute la 
valeur et l'excellence, et c'est aussi là l'im- 
pression qu'il communique à ses lecteurs, 
qu'il ne saurait manquer d'édifier tout en 
les instruisant. «Les ignorants y trouve- 

» rouf buam-nul) à apprendre, et les hom- 
mes iustruits . 'étonneront en le lisant 

» d'ignorer tant de choses.. Voilà les mots 
par lesquels la Revue chrétienne de Paris 
termine l'annonce qu'elle t'ait de ce livre. 

Tout en s'adressant à la généralité des 
lecteurs, il est évident que M. Andrié écrit 
surtout pour des Neuchâtelois, et c'est ce 
qui nous fait éprouver le besoin de recoin- 
mander ce livre aux lecteurs de notre re- 
cueil. A l'appui de ce que nous avan- 
çons, nous ne citerons pas seulement ici 
les sacrifices pécuniaires considérables qu'a 
faits l'auteur pour rendre son livre acces- 
sible à tous, et qu'il n'eût probablement 
pas faits pour d'autres que des compatrio- 
tes; nous mentionnerons aussi les allusions 
fréquentes qu'on 3' trouve à des faits, à des 
usages on à des personnes qui doivent par- 
ticulièrement intéresser des Neuchâteloi,. 
Sous ce rapport, M. Andrié suit un plan 
analogue à celui qu'il a suivi dans se, 
deux premiers ouvrages, qui sont aussi 
essentiellement écrits pour des Neuchâte- 
lois, et il est touchant de voir comment 
l'éloignement de sa patrie n'a pu amoin- 
drir en rien son affection pour elle, ni af- 
faiblir la vivacité des impressions et des 
souvenirs de sa jeunesse. 

M. Andrié cite souvent des faits pour 
intéresser le lecteur, et il les puise soit 
clans ses expériences pastorales, soit dans 
sa riche mémoire. Nous voudrions pouvoir 
en rapporter un grand nombre, mais nous 
devons nous contenter de quelques-uns qui 
nous ont particulièrement frappé et qui in- 
téressent davantage les Neuchâtelois. 

M. Andrié ne peut parler de notre an- 
cien psautier sans sentir son coeur s'émou- 
voir, et on le comprend. Dans les paroisses 
de nos Montagnes où il a exercé son mi- 
nistère, on se souvient encore du temps 
où, les soirs des dimanches de communion, 
on se réunissait entre voisins pour chanter 
les psaumes en commun. Il mentionne 
aussi l'usage qui existait autrefois de faire 
apprendre les psaumes par coeur aux en- 
fants, et il dit combien de personnes étaient 
heureuses de pouvoir s'édifier et se conso- 
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fer dans leurs vieux jours à l'aide de ce 
qu'elles avaient appris dans leur jeunesse. 
Pour montrer de quel respect et de quelle 
vénération nos vieux psaumes doivent étre 
entourés, il rappelle qu'ils ont été chantés 
dans les assemblées du désert, et qu'ils ont 
souvent soutenu et consolé dans leurs 
épreuves et leurs persécutions les fils de 
la réforme. J'ai connu un vieillard, raconte 
à ce sujet M. Andrié, qui avait été baptisé 
au Désert, dans le Dauphiné, et qui, après 
avoir quitté la France, était devenu mo- 
deste et fidèle messager à pied des Ponts 
(le Martel au Locle. "A quoi pensez-vous, 
» quand, votre lourd fardeau sur les épau- 
" les, vous cheminez ainsi deux heures du- 

" rant ?" lui demandai -je un jour. Un 
de mes plaisirs, c'est de réciter nies psau- 
mes. " Il savait par coeur les cent cinquante 
psaumes mis en vers ! Sa mère, née Ar- 
naud, les lui avait fait apprendre. Dans le 
culte domestique qu'il célébrait dans son 
pays, on en chantait toujours quelques- 
tins. 

Ailleurs, traitant la question de l'origine 
des choses, M. Andrié nous introduit dans 
un cercle d'amis oit l'on discutait des 
questions métaphysiques. Un des interlo- 
cuteurs présents s'avisa de demander s'il 
ne vaudrait pas mieux, pour rendre compte 
(le l'origine du monde, admettre une seule 
essence, la matière, se développant à l'in- 
fini, comme cause organisatrice de tout, 
ainsi que l'ont admis certains philosophes 
mentionnés par l'auteur. Un des auditeurs, 
tirant alors sa montre de sa poche, se mit 
à dire: J'aimerais autant que vous dissiez 
que la cause de l'indication des heures, ce 
sont les aiguilles, le ressort, l'échappe- 
ment, et qu'il n'y a pas eu d'intelligence 
d'horloger. M. le pasteur a raison, cria-t- 
on tout d'une voix, et la personne bien 

connue mise en scène par l'auteur était, 
ainsi qu'il l'ajoute ensuite, M. Jeanneret, 
pasteur à la Chaux-de-Fonds, auquel l'uni- 
rent dès sa jeunesse les plus étroites rela- 
tions. 

Dans les pages que M. Andrié consacre 
au célèbre traducteur de la Bible, J. -F. 
Ostervald, il raconte de lui un trait que 

nous n'avons lu nulle part ailleurs, et, qui, 
en même temps qu'il nous donne la preuve 
de l'enjouement de son caractère, et de la 
manière dont il le tolérait aussi chez les 
autres, nous montre dans quels bons ter- 
mes l'auteur des Sources (le la corruption 
vivait avec ses collègues. 11 fut revêtu plu- 
sieurs fois de la charge de doyen de la 
Compagnie des Pasteurs, charge qu'on ne 
conservait qu'une année, après laquelle on 
devenait vice-doyen. Une fois que N. 
Ostcrvald venait d'ètre élu doyen, un de 
ses amis, M. le pasteur'1'ribolet, qui avait 
été doyen l'année précédente, dut, d'après 
les règlements de la Classe, devenir vice- 
doyen. Ostcrvald, qui lui avait succédé 
dans la première de ces fonctions, lui (lit: 
Eh! mon cher frère, te voilà retombé dans 
le vice !- Est-ee surprenant, répartit'1'ri- 
bolet, près des sources de la corruption? 

Peut-être les lecteurs du Messager ne 
seront-ils pas fâchés de trouver ici une 
autre anecdote d'une nature différente, 
mais plus connue, et rapportée pareille- 
ment dans ce livre. Elle concerne l'un des 
ministres neuchâtelois les plus distingués, 
et est plus particulièrement propre à in- 
téresser les mères chrétiennes. Au com- 
nrencenment de ce siècle, on ne voyait pas 
à Neuchâtel, comme de nos jours, un grand 
nombre de familles envisager comme un 
beau privilége de pouvoir consacrer leurs 
fils au ministère évangélique; le besoin de 
ministres se faisait sentir, au contraire. Un 
pasteur de la ville, N. Gallot., prêcha un 
dimanche sur l'importance et la nécessité 
d'avoir des pasteurs, et sur le devoir im- 
posé aux parents de consacrer au Seigneur 
leurs enfants, quand ceux-ci en auraient 
la vocation par leur piété et leurs talents. 
Le texte du sermon était le désir de la 
pieuse mère du prophète Samuel d'avoir 
un fils, et le voeu qu'elle lit de le consa- 
crer à Dieu. Une noble dame de la ville, 
qui était enceinte, fut émue de cette pré- 
dication, et promit dans son cSur que, 
dans le cas où elle donnerait le jour à un 
fils, elle le nommerait Samuel et le desti- 
nerait an saint ministère, s'il en était di- 
gne par son caractère et ses lumières. 'f'ous 
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les souhaits de cette mère s'accomplirent, 
et, dans une vie malheureusement trop 
courte, M. Samuel de Petitpierre a été un 
(le nos prédicateurs les plus remarquables. 

N'y eût-il clans l'ouvrage de M. Andrié 
que des traits pareils à, ceux que nous ve- 
nons (le rappeler, qu'il n'en faudrait pas 
davantage pour le recommander à1 l'intérèt 
de lecteurs neuchâtelois; mais il a des mé- 
rites plus solides encore, que tout lecteur 

sérieux découvrira sans peine, et qui lui 

assurent une place honorable dans la bi- 
bliothèque de nos familles qui sont jalou- 
ses de conserver au milieu d'elles les saines 
traditions de la piété, et dans celle de tout 
ami de la Bible en général. 

Je crains beaucoup cependant pour la 
logique que cette manière de dire ne soit 
pas (le longtemps acceptée par le Parisien 
qui se montre encore aujourd'hui si réfrac- 
taire à toute innovation et à toute rectifi- 
cation de langage, et qui, en dépit du sys- 
tème décimal obligatoire, ne peut se rési- 
gner àdésigner autrement que par le mot 
illégal dedemi-livre les deux cent cinquante 
grammes de café qu'il achète cher, son épi- 
cier ? tt La nouveauté effarouche et il faut 
moult et moult années pour s'habituer à 
son visage, " (lit encore Montaigne que je 
ne puis nie lasser de citer, car on retrouve 
ses formules profondes et nettes chaque 
fois qu'on soulève une idée et qu'on veut 
la résoudre. 

Anecdotes. 
Nous empruntons au spirituel chroniqueur 

de la partie scientifique de la Patrie, les 
curieuses observations suivantes : 

Taudis que le cheval de gros trait, dit 
M. Plateau, n'est capable d'exercer pen- 
dant quelques instants qu'un effort de trac- 
tion équivalant aux deux tiers de son pro- 
pre poids, il résulte de nies expériences 
que le hanneton commun peut tirer un 
fardeau avec une force égale à quatorze fois 
son propre poids. 

Encore le hanneton n'est-il pas le plus 
vigoureux des insectes; la donacie fait 
équilibre, par sa traction, à quarante - deux 
fois son poids. 

La donacie est, soit dit en passant, un 
charmant petit insecte coléoptère aux bril- 
lantes couleurs métalliques et qui haute 
les plantes aquatiques, dans les racines 
desquelles il dépose ses oeufs. 

Voici donc encore une locution accep- 
tée par tout le monde depuis des siècles, 
qui se trouve périmée et à laquelle il va 
falloir renoncer. On ne pourra plus désor- 
mais comparer un hercule à un lion ou à 
un taureau et on lui dira: «Vous êtes fort 
comme un hanneton! v 

Un dominicain disait dans Rome à un 
philosophe anglais :« Vous êtes un héré- 
tique; vous enseignez que c'est la terre 
qui tourne, et vous ne songez pas que 
Josué arrêta le soleil. »- «Hé, mon révé- 
rend père, répondit l'autre, c'est aussi de- 
puis ce temps-là que le soleil est immo- 
bile.. Le dominicain et l'hérétique s'em- 
brassèrent, et on osa croire enfin, même 
en Italie, que la terre tourne. 

Au nombre des merveilles (lue les invi- 
tés peuvent admirer dans les grands d- 
ners (lu baron de Rothschild, figure, au 
premier rang, un service de porcelaine 
d'une beauté admirable, d'une élégante 
(le formes, d'une finesse de pâte, d'une 
richesse de peintures à faire pâmer un 
amateur. 

Le baron possède ce service depuis trois 
ans environ, et la façon dont il en est de- 
venu possesseur vaut la peine d'ètre con- 
tée. 

Un jour, un vieillard usé, cassé, ridé, 
fané, caeochime, se présenta chez M. de 
Rothschild, et sollicita l'honneur d'être 
admis à l'audience du célèbre banquier. Il 
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était si vieux, ce pauvre homme, si trem- 
blant, si pauvre d'aspect, que le baron en 
eut compassion tout d'abord, compassion 
qui se changea en un vif intérêt, dès que 
le bon homme eut déclaré qu'il était juif. 
Vous savez que 1@s israélites ont au su- 
prême degré le sentiment de la charité 
pour leurs coreligionnaires. 

Le vieillard tira de sa houppelande 
crasseuse une assiette si belle, si riche, si 
merveilleuse (le perfections, que le baron 

qui est connaisseur, en fut enthousiasmé. 
- Monsieur le baron, dit le patriarche, 
voulez-vous m'acheter cela? J'ai le service 
complet, et j'ai pensé qu'une si belle chose 
ne pouvait trouver place ailleurs que dans 
la maison du prince des financiers. - 
C'est très-beau, en effet, dit le baron, - 
niais combien voulez-vous de ce service? 
- Ecoutez-nmoi, reprit le vieillard. Je suis 
bien vieux, et je n'ai pas longtemps à, vi- 
vre. Je suis pauvre et je voudrais mourir 
tranquille. Voulez-vous, en échange de ce 
service de porcelaines précieuses, nie ser- 
vir une rente viagère... de 100 francs par 
mois? ce n'est pas bien cher pour vous, et 
je suis si vieux ?... 

Le baron regarda le pauvre homme, 

examina encore l'assiette, réfléchit un ins- 
tarit, puis: - Soit, dit-il. Voilà votre pre- 
mier douzième, envoyez-moi le service et 
donnez-moi votre nom. Je le ferai inscrire 
à nia caisse. 

Le jour même, le merveilleux service 
était chez M. de Rothschild. 

Un mois après, le baron était dans ses 
bureaux quand un homme se présenta pour 
toucher le second douzième de la rente 
promise. Horreur! cet homme était jeune, 
trente ans à peine, fort, vigoureux, bien 
bâti, taillé pour vivre cent ans. - Mais 
ce n'est pas vous ! s'écria le banquier sur- 
pris. - Excusez-moi, monsir le Aaron, 
(t'est pieu moi. - Mais vous aviez cent 
ans !- Che n'en ai plis que trente. - 
Vous alliez mourir !- C'liai repris colt à 
le fie, crace à fotre chénérosité. 

Le baron se mit à rire et donna ordre 
de payer. - Ali ! dit-il, vous êtes un fier 
comédien, et vous m'avez roulé. - Je suis 

tone le bremier! répondit le juif en sa- 
luant. 

Depuis trois ans déjà, M. de Rothschild 
paie ses porcelaines tous les mois, et cela 
peut durer longtemps encore; mais son 
service est si beau qu'il ne s'en plaint pas. 

La femme d'un paysan normand tombe 
dangereusement malade. Un docteur est 
appelé; il interroge, examine, et en cau- 
sant laisse pressentir, dit la Gazette des 
Campagnes, la crainte de ne pas être con- 
venablement rémunéré de ses soins. 

- Monsieur, dit le mari, j'ai là cinq 
beaux louis d'or, et « que vous tuiez ou 
guérissiez , la chère femme, le magot est à 
vous. 

La dame mourut. 
Après quelque temps laissé à la douleur 

de l'époux, le médecin se présenta pour 
réclamer les cent francs. 

- Docteur, dit le pauvre affligé, me 
voilà tout prêt à tenir ma promesse. Per- 
mettez-moi seulement deux petites ques- 
tions en présence de ces dignes témoins 
Avez-vous tué nia femme ? 

- Certainement non. 
- Tant mieux! je serais désespéré de 

vous accuser (le sa mort. L'avez-vous gué- 
rie ? 

Malheureusement non. 
- Il n'est que trop vrai encore' Or, si, 

comme vous en convenez, vous ne l'avez 
ni tuée ni guérie, vous êtes hors (les termes 
de la convention et n'avez rien à demander. 

ERRATUM A LA CHRONIQUE. 

Nous avons commis une erreur dans les 
détails de statistique, an sujet des nais- 
sances illégitimes. Ce paragraphe doit 
être rétabli comme suit: Dans le nombre 
des naissances 152 sont illégitimes, savoir: 
12 dans le district de; l3oudry, 1G Locle, 
17 Val-de-Ruz, 21 Val-de-Travers, 28 Neu- 
châ, tel, 58 Chaux-de-Fonds. Dans ce nom- 
bre de 152, il y en a 60 qui proviennent 
de mères neuchâteloises et 92 de mères 
étral> ères au canton. 
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